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, W* MatfceiUe Rot>erirXir.&mieax, l'éloquente pro-
jiasaacîjste <îu vote des femmes, a bien voulu 
écîîao, pouir les lectrices du Petit Provençal, I'ex-
caileai artàei© ol-dessous où elle exajose lies Idées 
généreuses tpi'étie dâfend si brillamoieDt dans ses 
ïremamTuaibtes, conHérences. 

Dans les, tristesses et les angoisses de 
sTheuxe présenté, il paraît superflu à quel-
epes-uns de songer à ce qui suivra 'la fin 
de. ce cataclysme auquel nous assistons ; 
•ils. pensent que le calme reviendra naturel-
lement pour aplanir les obstacles, et que 
les hommes, de retour à leurs foyers, re-
prendront tout doucement leurs habitudes et 
•leurs travaux. 

Il me semble que c'est une erreur. La 
question est malheureusement plus com-
plexe et mérite d'être étudiée ; et il serait 
'désirable que l'on s'occupât le plus possible 
de préparer « l'après-guerre ». 

. En ce mometnt, tant de graves questions 
restent en suspens, qui -demanderont une 
solution dès la signature de la paix ! De 
grands problèmes économiques et sociaux 
se poseront devant le peuple. Par exemple, 
jet pour n'en citer qu'un seul, que fera-t-on 
■des femmes qui, dans de si nombreux em-
plois publics ou privés, ont remplacé les 
pommes ? Beaucoup de ces hommes, mal-
heureusement, ne reviendront pas. Mais 
iceux qui reviendront, qu'en fera-t-on ? Ren-
tverra-t-on ces soldats admirables auxquels 
nous devons tout, puisque itious leur devons 
l'existence môme de la France, et les jette-
ra-t-on dans l'oisiveté et dans la misère ? 
Ou, au contraire, renverra-4-on ces femmes 
qui se sont si vite et si bien adaptées à 
leurs nouveaux métiers, et dont beaucoup, 
du fait précisément de la guerre, resteront 
seras ressources et sans soutien ? Que ré-
teou<tea4-on ? Et comment opter dans ce di-
lemme ? 

Il résultera donc de la démobilisation une 
espèce de -congestion très dangereuse. 

De plus, S faut ajouter qu'en tout temps, 
le sort des femmes seules, célibataires ou 
jveuves, était à plaindre Mais à l'heure ac-
tuelle, lenr nombre est tellement accru que 
ikm se trouve en présence d'urne partie très 
importante de la nation, travaillant, agis-
sant, remplissant des fonctions sociales, 
payant dés patentes et des impôts, mais 
privée de tous droits politiques. Cette pri-
vation est une injustice et une faute , si cette 
îaute se perpétuait longtemps, le pays 
tout entier en supporterait le poids, non 
seulement parce que la femme continuerait 
d'être une ■victime, mais parce qu'il y aurait 
encore une autre victime avec elle : l'enfant. 
Le danger le plus terrible que va courir no-
tre pays, est la dépopulation. La femme ne 
»eut pas d'enfants parce qu'elle est mal dé-
fendue, parce qu'elle est lésée, parce que 
les lois sont souvent contre elle,parce qu'elle 
loge dans des habitations insalubres, par-
çe qu'elle rencontre à chaque pas des difîi-
euîtés toujours croissantes. Otez ces obsta-
Hes, donnez à la femme un travail bien ré-
munéré, une existence saine et paisible, 
jqu-ehe se sente encouragée matériellement 
et moralement, et elle sera heureuse de 
pouvoir s'abandonner à son penchant, à 
son besoin d'amour maternel. Il est néces-
saire, il est indispensable que chacun et 
chacune lutte de toutes ses forces pour la 
repopulation ; mais cette campagne ne pro-
duira de fruits que le jour où la mère se 
jsaura défendue, c'est-à-dire où elle aura des 
(droits politiques. 

Et pourquoi les lui refuserait-on ? La fem-
jme, presque toujours, a suffisamment d'in-
jtelligence, de bon sens, d'instruction pour 
«savoir voter ; du reste, son éducation poli-
lèque se fera vite. A l'usine, aux champs, 
flans les hôpitaux, dans le commerce, dans 
ïes administrations, elle a prouvé qu'elle se-
yait et pouvait travailler ; elle a conservé la 
Nie économique de la nation. On peut dire 
que, dans. presque tous les domaines, elle 
a-été l'infirmière qui panse les blessures et 
répare les désastres. Veut-on se priver de 
son concours lorsqu'il s'agira de recons-
truire, de ranimer notre pays meurtri ? 

Je ne prétends pas, loin de là, que le vote 
des femmes soit une panacée universelle ; 
mais il constitue cependant un important re-
mède à la crise qui suivra la guerre. Dans 
'ce grand conflit d'intérêts opposés, il 
faut que les femmes puissent discuter les 
leurs, .ou les faire discuter par les manda-
jtsires qu'elles auront élus, et qui prendront 
la défense de leurs droits et de ceux de 
leurs enfants. De cette façon, elles adopte-
ront certaines conditions de travail qui les 
sa^sferont, et n'auront plus à être des ré-
rvdîées. Je crois que la société n'aura pas 
à se plaindre qu'elles puissent plus large-
ment épanouir leurs dons et en faire profi-
ter leur pays. Elles aperçoivent certaines 
nuances » mi eux que les hommes ; certains 
problèmes aussi les touchent plus directe-
ment. Elles transporteront leurs qualités de 
eï-eur et d'esprit dans les questions d'é-

ducation, d'assistance, d'hygiène ; elles lut-
teront avec toute l'énergie dont elles sont 
capables pour combattre ces deux terribles 
fléaux ; l'alcoolisme et la prostitution. 

On pourrait dire, en transposant la célè-
bre parole d'Hamlet, qu'il y a quelque chose 
de pourri dans notre vieux monde ; il sem-
ble que l'atmosphère en soit en quelque sor-
te viciée, et qu'après cet effroyable massa-
cre il n'y aura plus que des ténèbres. Qu'on 
laisse les femmes se joindre aux bommes 

pour essayer de chasser lea miasmes mor-
bides, qu'on les laisse apporter un élément 
de jeunesse et de force, qu'on les laisse re-
nouveler, purifier, régénérer ces mœurs où 
l'égoïsme et la brutalité tiennent trop de 
place ; qu'on les laisse verser sur toutes 
choses la lumière de leur bonté. 

L'heure est venue pour les femmes de se, 
grouper, de s'unir, de coordonner leurs ef-
forts ; l'heure est venue pour elles de deman-
der le bulletin de vote. H faut qu'on le, 
leur dorme, non pas comme une récompense: 
de leur labeur, ou comme une compensa-
tion à leurs larmes ; il faut qu'on te leur-
donne comme une réparation de l'immense 
injustice dont elles ont souffert, puisque la 
paix que nous attendons est celte qui répa-
rera toutes les injustices. Mais il faut aussi 
q-a'ort le leur donne,afm qu'ayant un champ 
d'action plus vaste, elles fassent fleurir sur 
cette terre lasse et ensanglantée une nfois-
son nouvelle d'amour et de beauté. 

MARCELLE ROBERT-CREMïEUX. 

La Lettre de l'Empereur dMtetie 
A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

Londres. 2 Mal. 
A la Chambre des Communes,. M. Beit de-

mande au ministre des Affaires étrangères, 
s'il publiera, sous forme de document officiel 
les informations communiquées à la Cham-
bre française relativement à la lettre dè 
l'empereur d'Autriche. 

M. Balfouir répond : 
« La question semble fttre en discussion 

dans les Commissions parlementaires de PAr-
mée, de la Marine et des Affaires étrangères, 
qui, pour autant qu'on le sache, n'ont pas 
encore fait de rapport à la Chambre. La me-
sure proposée n'est pas possible en ce mo-
ment, mais je ferai en sorje que la Chambre 
ait «inniaissance de toute la déclaration pu-
blique faite à ce sujet par le gouvernement 
français. » 

PROPOS D£ GUERRE 

ITII Journaliste 
Comme je passais au coin de la rue Georges 

et de la rue Terrasse, j'entendis un bruit 
sourd, comme d'un gros paquet tombant sur 
le sol. Je tournai la tête instinctivement et 
jfaperçus, au pied du mur de la maison d'arrêf> 
un homme qui se relevait avec difficulté. 

Il était jeune et assez correctement vêtu, 
bien que sans col ni cravate. M'ayant aperçu, 
il vint à moi : 

— Eh! ben, oui, dit-il, je viens de sauter 
le mur. Vous n'allez pas me dénoncer, j'ai eu 
assez de mal... D'ailleurs, nous sommes seuls 
et votre affaire serait vite réglée. 

Nous étions seuls, en effet, et 3 avait sorti 
de sa poche un couteau à cran d'arrêt qu'il 
faisait dextrement sauter dans sa main. 

— Mais non, reprit-il, vous a^z l'air d'un 
bon type et je serais fâché d'avoir à faire du 
vilain pour ma première sortie... Donnez-moi 
une cigarette, nous causerons. 

Et, tout en marchant, il expliqua : 
— Je ne suis pas un malfaiteur. Je suis 

un honnête homme qui a rencontré de mau-
vaise lois. Moi, voyez-vous, j'en suis pour la 
morale. Je m'adressais aux petites dames qui 
abusenj: de l'absence de leur mari, vous me 
comprenez... Je dressais des listes que je me-
naçais de publier. Ça marchait très bien... 
J'avais déjà mis de côté une vingtaine de 
mille francs. J'avais résolu de m'arrêter à 
cent mille, après quoi je me serais lancé dans 
les affaires, honnêtes autant que possible. 

« Mais je suis tombé sur une pimbêche qui 
n'a rien compris au côté social de ma combi-
naison. La police a fourré son nez dans mes 
affaires. On m'a condamné pour chantage à 
deux ans de tôle. Je vous demande un peu ! 

Il ralluma sa cigarette et poursuivit : 
— Je suis pourtant uif excellent citoyen. 

Je n'avais d'autre but que de ramener au bien 
des épouses trop légères. Je travaillais dans 
lSntétêt des familles, ne prélevant qu'une 
honnête rémunération, car le métier a ses ris-
ques. Mais je fen fiche, ils n'ont rien com-
pris... Enfin, me revoilà libre. Je vais pou-
voir me justifier auprès de mes lecteurs. Je 
vous enverrai le Lutrin, dès qu'il aura reparu, 
vous verrez. 

— Le Lutrint Qu'est-ce que c'est que ça? 
Il me regarda étonné. 
— C'est un journal, voyons... Vous n'avez 

pas compris que je suis journaliste ? 

ANDRE NEGIS. 

Communiqué officiel 
Paris, 8 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

' Au nord de l'Avre, une attaque sur 
nos organisations de la région de' 
Tliennes a échoué sous nos feux. 

D'autres tentatives ennemies au nord 
de Chavignon et au nord-ouest de 
Reims n'ont pas eu plus de succès. 

De notre côté, nous avons effectué 
divers coups de main sur les lignes 
ennemies, notamment vers le Manchet, 
à l'ouest de Coucy-le-Châieau, au nord 
de Ponl-à-Momson et au Violu, et ra-
mené une vingtaine de prisonniers.. 

Nuit calme sur le reste du front. 

M, Hv, à te leiltiints 

Washington, 2 Mai. 
M. Baker secrétaire pour la Guerre, pré-

sentera probablement demain, à la Commis-
sion de PArmêe de la Chambue des représen-
tants, un programme pour l'aocroissement 
de l'armée américaine, de façon à parer d'une 
manière adéquate à la poussée allemande. Là 
question des équipements et des transports a 
été discutée anjoriM'hui dans une réunion du 
Conseil de guerre. Les factionnaires d'un dé-
partement de la Guerre, après- avoir pris 
connaissance des résultats de l'enquête rela-
tive aux transports maritimes et aux appro-
visionnements, ont la conviction qu'il sera 
possible de faire face à l'envoi d'au moins 
trois millions d'hommes cette année. 

LA SITUATION 
— De nofre correspondant particulier, — 

Paris, % Mai. 
On peut dire aujourd'hui que la bataille de 

Locre, qui est le dernier épisode de la lutte 
engagée dans les Flandres, a été une véri-
table victoire. L'ennemi grisé par son su* \ 
ces du Kemmel cherchait, comme je l'ai 
dit, à prendre à revers les autres buttes qui 
forment la petite chaîne des monts fla-
mands. S'il avait réussi à prendre Locre, la 
route de Popermghe lui était ouverte. Nous 
étions obligés d'évacuer Ypres, L'enjeu était 
dMmportance. L'ennemi n'a rien épargné 
pour se l'assurer. Mais rien n'a pu faire 
fléchir la résistance de nos troupes qui bar-
raient le chemin de la plaine vers l'Yser. 

Nous avons fait un massacre inimagina-
ble de Boches, si bien que, malgré les or-
dres formels du commandement ennemi et 
l'importance des forces qu'il a mises en ligne, 
malgré aussi, il faut bien le dire, l'opiniâ-
treté dont les corps d'élite allemands ont 
fait preuve, ceux-ci * n'ont pas gagné un 
pouce du terrain qu'ils ont laissé recouvert 
de cadavres. , 

Des coups durs comme celui-là, et l'en-
riemi en encaisse sans mesure, sont de na-
ture à refroidir son ardeur. Mais il est main-
tenant trop engagé pour reculer. Je veux 
dire pour ne pas persévérer dans cette of-
fensive qui devait réduire les Alliés au prin-
temps. 

Les journaux italiens continuent à envi-
sager comme probable une offensive autri-
chienne. Il est possible que l'Autriche que 
déchirent les factions intérieures et qui a 
besoin* de donner au maître allemand une 
preuve nouvelle de servitude, tente en effet 
une opération contre. nos alliés. Je ne le 
crois guère cependant. 

MARIDS RICHARD. 

aromenide 

Le kronprinz tire lui-même 
en présence de ses généraux 

Bâle. 2 Mai. 
Des nouvelles reçues de Cologne déclarent 

que le kronprinz s'intéresse énormément aux 
exploits de la grosse « Bertha » qui bom-
barde Paris. Il se rend souvent sur les lieux. 
Il a plusieurs fois tiré la pièce lui-même- en 
présence de ses généraux. 

Une. preste» Entrevue 
entre l'Empererir d'Autriche et Se ICaissr 

Londres, 2 Mai. 
Les journaux reproduisent une dépêche 

d'Amsterdam selon laquelle l'empereur Char-
les rendra visite au kaiser au quartier géné-
ral allemand dans le commencement de la 
semaine prochaine en compagnie du baron 
Burian. L'entrevue aura, dit-on, une impor-
tance politique exceptionnelle. 

L'Allemagne est battue 
Interview d'un haut personnaga 

espagnol 
Paris, 2 Mai. 

Une interview d'une haute et influente per-
sonnalité espagnole accordée à un «corres-
pondant britannique à Paris : 

Si les Alliés tiennent dans le Nord comme 
les Français, tinrent à Verdun, l'Allemagne 
sera définitivement battue ? Elle a ajouté 
que le kaiser ne voulait pas l'offensive ; elle 
lui fut imposée par Hindenburg, Litdendorff 
et le kronprinz, qui voulaient écraser les ar-
mées franco-anglaises, prendre . Amiens et 
s'approeher de Paris, afin de le bombarder 
et finir victorieusement la guerre. Ils vou-
laient également couper les deux armées et 

atteindre Calais avant le ter »mal. 'Aujour-
d'hui, le peuple allemand, vpit^ctavr, Ée j&tra 
colossal est loin d'êfre réalisé -et si l'offensive 
ne donne pas de résultats certains avant le 
16 mai, le kaiser reprendra le dessus et le 
parti militaire fera faillite. Un revirement 
complet se produira, le comte de Bulow re-
viendra au pouvoir et les conditions alle-
mandes pourront être discutées. 

L'OFFENSIVE ALLEMDE 

Commnnfqfié offieiel aigîaïs 
2 Mai (après-midi). 

Ce matin, de bonne heure, l'activité 
de l'artillerie ennemie s'est considéra-
blement accrue dans le secteur de Vil-
Îers-Bretonneux et aux environs da 
Merris. 

Quelque activité pendant la nuit dans 
le secteur Airras-Eens-Samt-Venant, 

Aucune action d'infanterie. 

L'Allemagne recherche 
la suprême décision 

Paris, 2 Mai 
Depuis 13 jours l'Allemagne roilitaristè et 

pangermaniste cherche la suprême décision 
qui doit mettre l'Entant© à ses genoux. Je 
m'imagine, à de certains indices, pour ne pas 
dire à des symptômes certains, que I-iinden-
burg et Ludendorff commencent, depuis lun-
di, à s'apercevoir que le chemirtde Calais et 
de Dunkerque est tout aussi long que celui 
d'Amiens, ou celui de Paris. Après la prise 
du niont Kemmel, l'occasion était superbe, 
maintenant si l'axe de la bataille se déplace 
de nouveau, vers Béthune ou vers Amiens, 
je m'imagine que les Boches seront de nou-
veau servis. Quant à une grosse offensive de 
diversion sur le front italien j'avoue, en l'état 
de l'opinion publique autrichienne, ne pas la 
considérer comme imminente, ni comme pro-
chaine. Nos alliés américains ont, hier, an 
cours d'un - coup de main violent des Alle-
mands, montré une fois de plus leurs magni-
fiques capacités militaires en repoussant l'en-
nemi et eu lui faisant des prisonniers. 

Les Allemands comptent 
avancer encore 

Londres. 2 Mai.-
Le correspondant militaire des Dernières 

Nouvelles de Hambourg écrit : Malgré la si-
tuation défavorable des défenseurs, il .ne faut 
pas croire que les troupes allemandes pour-
ront sans plus de peine s'emparer d'Ypres. 
Si les Anglais continuent à résister aveic opi-
niâtreté, cela prendra longtemps et il y aura, 
de nouveaux combats avant la capture de la 
ville. Ypres a été grandement fortifiée. 

Après avoir expliqué la nécessite d'amener 
plus de gros canons et les quantités indispen-
sables de munitions avant que l'infanterie 
puisse commencer l'attaque, le correspondant 
ajoute : 

Nous devons donc être patients et attendre 
avec calme que le haut commandement juge 
le moment venu d'exécuter de nouvelles mar-
ches en avant. 

Les pertes canadiennes 
Londres, 2 Mai. 

Sir Robert. Borden rapporte ■ officiellement 
les pertes canadiennes ainsi qu'il suit : 

Tués. 25.744 ; suite de blessures, 8.612 ; 
morts à la suite de maladie, 1.091 = 36.257. 

Blessés, 105.250. 
Prisonniers, 2.757. 
Présumés morts, 3.845 : manquants, 937 

= 112.789. 
Pertes totales : 149.046. 

Les succès britanniques 
Londires, 2 Mal. 

Le canrespondamt particulier de l'agence Reuter 
ajvec -les airraées anglaises en Eranoe, tél<5grapîiiaîi<t 
hier après-midi, -dît : 

A l'exception de l'activité dîartillerie. des 
deux côtés, oS s'est relativement peu battu 
sur lé front occidental en ce ïor. mai. 

Les patrouilles britanniques ont pris quel-
ques postes ennemis d'assaut, au sud d'Ypnjes, 
tandis que les Australiens aooomplissaient une 
tâche du même genre, près de Metes'en. 

On dit que les Allemands ont tenté une ou 
deux incursions qui n'ont probablement pas 
dû être poussées à fond, puisqu'il a suffi 
de nos feux de mousquieterie .pour les repous-
ser avant qu'elles atteignissent nos positions. 

Les Allemands puisent dans leur dépôts en 
arrière des lignes afin de récupérer leurs per-
tes récentes. C'est ainsi que la 13» division de 
réserve vient d'incorporer une compagnie de 
250 hommes entièrement composée de jeunes 
gens de la classe 1920, n'ayant que huit se-
maines d'entraînement et qui ne doivent être 
jetés dans la lutte qu'en cas de nécessité ab-
solue. Mais le fait qu'ils se trouvent mainte-
nant avec cette division sur le front de ba-
taille donne à penser qu'on pourrait être obli-
gée de les employer, de même que cela nous 

éclaire sur Eétat actuel des effectifs, à la dfe-
:posltoQn des ennemiis. 

Bsplolts de la division marocaine 
Paris, 8 Mal. 

'Au sujet de la décoration d'officier de la Légion 
d'tenniiéup- «anise-au gén*rc>l commamdaot la divi-
sion raarooamo, (fui aV-inxiM, <m Piémont, le Pe-
tit Joutnël- m : -

La scène se passait à deux pas du feu. au-
.près diui massif qui valait leur gloire à ce chef 
'qui est là, béret en tête, et à ses troupes qui, 
IRO'UT l'entourer, ont quitté la ligne où elles: 
^remonteront dès le ban fermé. La division 
^n'était pas toute là. Le Piémont, même poux 
i-honoreir ses héros, ne pouvait pas être aban-
'ifennê. Trois bataillons d'un seul régiment la 
représentaient : béret en tête, toile de tente 
eh sautoir. Ces hommes, qui n'ont pas vu 
un village depuis un mois, attendent la re-
vue. C'est le général d'armés qui doit la pas-
ser. 11 arrive. Accolade, puis élevant la voix, 
le chef d'arnfée dit : 

« Mes chers camarades, en remettant à votre 
général la croix d'officier de' la Légion d'Hon-
neur que lui a décernés le générai comman-
dant eh chef, j'ai voulu lui témoigner ma par-
ticulière estime. Mon intention ne va pas 
à lui seul, c'est à la division tout entière, 
ainsi qu'au régiment colonial. du Maroc qui 
marchait avec elle, que je veux faire hon-
neur, le vous ai donné la garde d'une des 
portes qui donnent accès au cœur de la Fran-
ce. Vous avez fidèlement rempli votre mis-
sion : 800 prisonniers dont 20 officiers. 50 mi-
trailleuses, la 7e D. R. anéantie, la 103° sêrieu-

teentent éprouvée, tel est le bilan. Vous pou-
vez en être fiers. Bien que vos noms et vos 
numéros ne soient pas encore publiés, le 
pays vous a1 dévinés et vous est reconais-
sant. Viendra le jour de la justice et de la 

vengeance. La . division sera un peu là et te 
Boche la sentira passer. Veuillez retourner au-
près de vos camarades, vous leur exprimerez 
a tous ma profonde affection. Au revoir. » 
Et ils remontèrent aux-Boohes. 

Chrae Conférence de la Paix 
. L'opinion du chef des travaillistes . 

anglais 
Londres, S Mai. 

Au cours d'une interview accordée à FB»«-
ning Standard, M. Arthur Henderson, chef, 
du parti du Travail, s'est exprimé ainsi : 

Il est une chose qu'on a souvent omis de 
considérer, c'est que ceux d'entre nous "cjal 
sont favorables à une politique de concilia-
tion ont mis comme condition essentielle de 
cette politique que tous les intéressés seraient 
obligés de déclarer publiquement leur vo-
lonté d'agir conformément aux principes : 
Pas d'annexion, pas dlndemhité pénale et 
droit dés peuples à un gouvernement libre-
ment choisi par eux. 

11 n'est donc pas question d'une conférence 
possible à l'heure actuelle avant que les so-
cialistes allemands se soient déclarés pour 
ces principes et prêts à pousser leur «Duver-
nement à les appliquer, avec honnêteté et 
«ans réserve dans toutes les questions de re-
maniement politique et territorial, que tout 
Congrès officiel de paix qui suivra aura à 
traiter. , 

Dahs cette même interview, M. Henderson 
s'est exprimé d'une îaçôh très catégorique 
contre tout acte qui causerait au- gouverne-
ment des embarras ou qui serait susceptible 
d'entraver la guerre.. 

-«sSa»-

m 3e CONSEIL -DE 0UERRE DE PARIS 

on nef 
QUATRIEME AUDIENCE 

Paris, 2 Mai. 
L'audience est ouverte â 1 heure. Landau 

paraît quelque peu déprimé. Il parle plus 
lentement et s'appuie sur la balustrade du 
box. 

Le colonel président l'invite à reprendre la 
suite de ses déclarations au sujet des démar-
ches qu'il a faites pour la restitution du chè-
que saisi sur Duval à Bellegarde. 

Landau dit avoir rencontré Duvàl au minis-
tère de l'Intérieur le 26 mai 1917, dans l'antl-
chamibre de M. Leymarie. Duval mit Landau 
au courant de ce qui s'était passé à Beile-
giarde et celui-ci s'offrit pour faciliter les dé-
marches tant auprès de M. Leymarie qu'à la 
section économique de l'armée où le chèque 
avait été déposé. C'est le surlendemain que 
le chèque fut restitué à Duval devant Landau 
par le capitaine Lafenestre. celui-ci agissant 
sua* l'ordre de ses chefs. Il s'agissait en 
somme d'une commission sans commission. 
Duval se contenta, en remerciement, d'en-
voyer une botte de- roses à ma future femme, 
le suis inculpé de complicité, d'intelligence 
avec l'ennemi. Eh 1 bien, Messieurs, tout 
ce que j'ai touché pour être mené là, répète 
l'inculpé, c'est une botte de roses, celle que 
Duval a envoyée à ma future femme. 

Landau insiste sur ce point : Je n'ai jamais 
touché un sou de Duval, j'ignorais tout des 
accusations dont il est l'objet jusqu'au jour 
où j'ai eu l'acte d'accusation. J'ajoute, pour-
suit-il, que- toutes mes ressources, aussi bien 
à l'agence Primo, qu'à la Tranchée Républi-
caine, ont toujours été justifiées. Quant à 
mon train de vie, il était plus apparent que 
réel. 

Le défenseur de Landau, M« Bacri, revient 
sur un incident qui s'est proffuit hier : Vous 
avez, M. le commissaire du gouvernement, 
prêté à M. Caillaux certains propos qui ne 
sont pas dans sa déposition recueillie à l'ins-
truction. Ne croyez-vous pas qu'il convien-
drait de l'appeler à témoigner sur ce point 

Le commissaire du gouvernement. — Citez-

M« Bacri. — Il ne peufr être convoqué que 
par l'accusation. 

L'interrogatoire de M. Leymarie 
Le colonel président en arrive à l'interro-

gatoire de Leymarié, ancien directeur du Ca-
binet de M. Mâlvy, ministre de l'Intérieur. 
L'accusation vous reproche deux choses, dit 
il : 1° la délivrance d'un passeport à Duval 
pour lui permettre d'effectuer son dernier 
voyage -en Suisse ; 2° la restitution du chè-
que de 150.000 fr. saisi sur Duval à Belle-
garde. 

Leymarié répond en substance : au mois 
d'octobre 1916, le ministre me chargea de 
donner l'ordre, à la- préfecture de police, de 
ne -plus délivrer de passeports à M:M. Duval 
et Marion. Quelque temps plus tard, je reçus 
la visite de Duval qui me dit combien il lui 
était indispensable, pour liquider les affaires 
de la San Stefano, où de nombreux intérêts 
français étaient en jeu, d'obtenir un passe-
port .pour aller en Suisse. 

En ce qui touche le chèque de 150.000 fr: 
saisi sur Duval à Bellegarde, Leymarie ex-
plique que c'est par le colonel Goubet qu'il 
apprit dans son cabinet que le deuxième bu-
reau du ministère de la Guerre allait le res-
tituer à Duval. Pour sa part, il n'y voyait 
pas d'inconvénient, puisqu'il, s'agissait de 
sommes provenant de la liquidation des inté-
rêt français de la San Stefano. 

Après un long échange d'explications sur 
les incidents qui survinrent après la saisie 
de ce chèque et sa remise à l'intéressé, M. 
Leymarié continue : Au mois de juillet sur-
vint l'arrestation de Duval. En août, le Con-
seil des ministres, saisi de l'affaire du chè-
que, estimait que je méritais un blâme, à la 
suite de quoi je démissionnais. Convoqué le 
21 novembre 1917 comme inculpé par M. Bou-
chardon, celui-ci m'apprit que, contrairement 
à ce que j'avais dit, M. Maunoury affirmait 
n'avoir pas reçu de moi un coup ûe télé-
phone l'invitant à délivrer un passeport à 
DuvaJ. 

Le commissaire du gouvernement. — Vous 

aviez des renseignements sur Marx, sur le 
Bonnet Rouge ? 

M: Leymarié. — Je le reconnais, il y a en 
de ma part excès de confiance. Je l'ai payé 
de ma démission. 

Le commissaire du gouvernement. — Et la 
liquidation de la San-Stef ano, ne vous • a-t-
elle pas paru suspecte ? N'avez-vous pas su 
que dans cette Société, il y avait des intérêts 
allemands ? 

M. Leymarie. — Duval m'avait dit que ces 
intérêts allemands seraient éoartés. Encore 
une fois, je reconnais qu'il y a eu excès de 
confiance de ma part et que j'ai commis uns 
erreur. Je l'ai payée, je le répète, de ma dé-
mission. 

Leymarie explique qu'il était débordé par 
le travail qu'il faisait au ministère. 

Sur une interpellation du défenseur de 
Goldsky, il dit qu'il a recommandé à ce der-
nier, d'avoir une attitude républicaine dans 
son journal La Tranchée. 

Duval reconnaît que dans leur ensemble, 
les déclarations de M. Leymarie sont exac-
tes. Toutefois, il ' fait des réserves sur des 
pièces qui n'auraient pas été ' communiquées 
au débat, un certain nombre de rapports 
concernant Marx, de Mannheim. Son avocat, 
M» Maynan, s'associe à ces réserves. 

Le commissaire du gouvernement. — Ces 
rapports, je ne les connais pas, mais je sais 
qu'ils existent. Une discussion s'engage entre 
la défense et l'accusation sur la communica-
tion possible de ces documents du ministère 
de l'Intérieur à l'audience. Aucune décision 
n'est prise à ce sujet. 

Duval. — Quoi qu'il en soit, j'en conclus 
que M. Leymarie avait pu prendre connais-
sance de ces dossiers avant de me faire res-
tituer le chèque et qu'il n'avait pas été l'ob-
jet de mauvais renseignements. 

Duval profite de l'occasion pour donner 
quelques informations sur la situation du 
Bonnet Rouge. 

L'avocat de Marion demande à M. Leyma-
rie comment celui-ci a connu son client. 

M. Leymarie. — Je n'ai jamais connu Ma-
rion que par des rapports de police. Sur ces 
mots l'interrogatoire de M. Leymarie prend 
fin. 

L'interrogatoire de Ycreassom 
Le dernier accusé Vercasson, inculpé de 

complicité - de commerce avec l'ennemi, est 
invité à s'expliquer sur les circonstances 
dans lesquelles il a rapporté de Suisse pour 
le compte de Duval, une somme qui n'est pas 
inférieure à 470.000 francs et dont le décompte 
a été établi par une série de chèques s'éche-
lonnant du 29 septembre 19Î6 au, 17, février 
1917. M. Vercasson proteste avSe émotion de 
sa bonne foi. En août 1916, j'avais rencontré 
Dùval, qui était mon client, au cours d'un 
déjeuner auquel assistait M. Rousselet, com-
missaire divisionnaire du quartier Taitbout. 
Il me parut qu'il avait les répondants les 
plus sérieux. Il me dit que ces fonds lui ap-
partenaient. D'autre part, je ne connaissais 
pas la Société de San-Stefano. Les déclara-
tions de Duval me permettaient de croire que 
l'argent que je retirais pour lui était de pro-
venance française ? 

Le commissaire du gouvernement. — Alors 
Duval vous a trompé. Dnval n'a pas dit la 
vérité ? 

Duval. — J'avoue que j'ai usé à l'égard de 
M. Vercasson de supercherie et je lui pré-
sente mes excuses. C'est la seule fois que j'ai 
usé de supercherie. 

M. Vercasson. — Je jure sur mon honneur 
et sur mon passé que rien dans mes vingt-
cinq années de vie commerciale n'a permis 
de me fàire un seul procès. J'ajoute que c'est 
spontanément que j'ai écrit à M. Drioux pour 
m'exphquer sur les faits qui me sont repro-
chés. 

Le commissaire du gouvernement pose quel-
ques questions à Vercasson, lui faisant re-
marquer que. la mission dont Duval l'avait 
chargé en Suisse aurait dû lui paraître sus-
pecte. 

— Non, répond l'inculpé, 6ans quoi je n'au-
rais pas accepté. 

£ FauJUeton-cta PetU Provençal du S Mai 

~,m8 —, 

LE COMTE 
DE 

DEUXIEME PARTIE 

u- Dans la rue. 
■é — Il attend la réponse î 

1 — Oui. 
— H faut un peu savoir Où nous allons ; 

Je vais l'appeler. 
— Inutile, il n'e oas voulu monter. 
— Chez vous, peut-être,; mais chez moi. il 

ne- fera pas.de difficultés. 
Le comte alla, à la fenêtre du cabinet qui 

donnait sur la rue, et siffla d'une certaine 
façon. L'homme au manteau se détacha, de la 

I • muraille et s'avança jusqu'au milieu de la 
tuiei • • ' • 

•— Saute ! dit le comte, au ton. dont il au-
rait donné un ; ordre à un domestitpie. 
. Le messager obéit sans refard, sans hési-
tation, avec empressement "même, et, fran-
chissant les quatre marches du perron, entra 
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dans l'hôtel. Ginq secondes après, H était à 
i la porte du cabinet. . 

— Ah ! c!est toi, Peppino I dit te comte. 
Mais Peppino, an lien de trépondra, se jeta 

•à genoux, saisit la main dm comte et y ap-
pliqua ses lèvres à plusieurs reprises. 

— Ah I ah ! dit le comte, tu n'as pas encore 
;ou2>lié que je t'ai sauvé la vie 1 C'est étrange, 
'31 y a pourtant aujourd'hui huit jours de 
cela. 

— Non, Excellence, et je ne VonMEeral Ja-
mais, répondit Peppino avec l'accent d'une 
-profonde reconnaissance. 
. —Jamais, c'est bien long I mais enfin, c'est 
sdéjà beaucoup q-Ue tu le croies. Relève-toi et 
^réponds. 

Peppino jeta un coup d'oeil inquiet sur 
'-Franz. 

— Oh ! tu peux parler devegat Son Excel-
lente, dit-il, c'est un de mes amis. 

— Vous permettez que je vous donne ce ti-
tre,, diit en français le comte en se tournant 
ùà. côté de Franz ; il est nécessaire pour 
exciter la confiance de cet homme. 

' — Vous pouvez parler devant moi, reprit 
Franz, je suis .un ami du comte. 

— A la bonne heure, dit Peppino en se re-
tournant à son tour vers le comte ; que Votre 
Excellence m'interroge, et je répondrai. 

— Comment le vicomte .Albert est-il tombé 
entre les mains de Luigi ? 

— Excellence, la calèche du Français a 
croisé plusieurs fois celle où était Teresa. 

— La maîtresse du chef ? 
— Oui. Le Français lui a fait les yeux 

doux, Teresa s'est amusée à lui répondre ; le 
Français lui a jeté des bouquets, elle lui en a 
rendu : tout cela, bien entendu, du consente^ 

ment du chef, qui était dans la même ca-
lèche. 

— Comment ! s'écria Franz, Luigi Vampa 
était dans la calèche des paysannes romai-
nes î 

— C'était lui qui conduisait, déguisé en 
cocher, répondit Peppino. 

— Après 1 demanda le comte. 
— Eh bien 1 après, le Français se démas-

qua ; Teresa, toujours du cohseiïtejïïent du 
chef, en fit autant ; le Français demanda 
un rendez-vous, Teresa accorda le rendez-
vous demandé ; seulement, au lieu de Tere-
sa, ce fut Beppo qui se trouva sur les mar-
ches dë l'église San Gîacomo. 

— Comment I interrompit encore Franz, 
cette paysanne qui lui a arraché son mocco-
lettô 

— C'était un jeune garçon de quinze ans, 
répondit Peppino ; mais il n'y a pas de honte 
pour votre ami à v avoir été pris ; Beppo en 
a attrapé bien d'autres, allez. 

— Et Beppo l'a conduit hors des murs ? dit 
le comte. 

— Justement ; une calèche attendait au 
bout de la via Macello ; Beppo est monté de-
dans en invitant le Français à le suivre ; il 
ne se l!est pas fait dire deux fois. Il a galam-
ment offert la droite à Beppo, et s'est placé 
près de lui. Beppo lui a annoncé alors qu'il 
allait le conduire à une villa située à une 
lieue de Rome. Le Français a assuré Beppo 
qu'il était prêt à le suivre au bout du monde! 
Aussitôt le* cocher a remonté la rue di Ri-
petta, a gagné la porte San-Paolo ; et a deux 
cents pas dans la campagne, comme le Fran-
çais devenait trop entreprenant, ma foi, 
Beppo lui a mis une paire de pistolets sur 
-la gorge ; aussitôt le cocher a arrêté ses che-

vaux, s'est retourné sur son siège et en a fait 
autant. En même temps quatre des nôtres, 
qui étaient cachés sur les bords de l'Almo, 
se sont élancés aux portières. Le Français 
avait bonne envie de se défendre, il a même 
un peu étranglé Beppo, à ce que j'ai entendu 
dire, mais il n'y avait rien à faire contre cinq 
hommes armés. Il- a bien fallu se rendre ; on 
lia fait descendre de, voiture, on a suivi les 
bords de la petite rivière, et on l'a oonduit 
à Teresa et à Luigi, <jui l'attendaient dans les 
catacombes de Saint-Sébastien. 

— Eh bien ! mais, dit le comte en se tour-
nant du côté de Franz, il me semble qu'elle 
en vaut bien une autre, cette histoire. Qu'en 
dites-vous, vous qui êtes connaisseur ? 

— Je dis que je la trouverais fort drôle, ré-
pondit Franz, si elle était arrivée à un autre 
qu'à ce pauvre Albert. 

— Le fait est, dit le comte que si vous ne 
m'aviez pas trouvé là, c'était une bonne for-
tune qui coûtait un peu cher à votre ami ; 
mais, rassurez-vous, il en sera quitte pour la 
peur. 

— Et nous allons toujours le chercher T de-
manda Franz. fi 

— Pardjeu .! d'autant plus qu'il est dans un 
endroit fort pittoresque. Connaissez-vous les 
catacombes de Saint-Sébastien ? 

— Non, je n'y suis jamais descendu, mais 
je me promettais d'y descendre un jour. 

— Eh bien ! voici ^occasion toute trouvée, 
et il serait difficile d?en rencontrer une autre 
meilleure. Avez-vous votre voiture ? 

— Non. 
, — Cela ne fait rien : on a l'habitude de 
m'en tenir une tout attelée, nuit et jour. 

— Tout attelée ? 
— Oui, je suis un être fort cissMetK Î il 

faut vous dire que parfois en me levant, à la 
fin de mon dîner, au milieu de la nuit il me 
prend l'énvie de partir pour un point du 
monde quelconque, et je pars. 

Le comte sonna un coup, son valet de cham-
bre parut. • 

— Faites sortir la voiture de la remise, dit-
jl, et ôtez-en les pistolets qui sont dans les 
poches ;,il est inutile de réveiller le cocher, 
Ali conduira. 

Au bout d'un instant on entendit le bruit 
de la voiture qui s'arrêtait devant la porte. 

Le comte tira sa montre. . 
— Minuit, et demi, dit-il ; nous aurions pu 

partir d'ici à cinq heurtes du matin et ar-
river encore à temps ; mais peut-être ce re-
tard aurait-il fait passer une mauvaise nuit 
à votre compagnon, il vaut donc mieux alfer 
tout courant le tirer des mains des infidèles. 
Etes-vous toujours décidé à m'accompagner ? 

— Plus que jamais. 
— Eh bien ! venez alors. 
Franz et le comte sortirent, suivis de Pep-

pino. 
_ A la porte, ils trouvèrent la voiture. Ali 
était sur le siège. Franz reconnut l'esclave 
muet de la grotte de Monte-Cristo. 

Franz -et le comte montèrent dans la voi-
ture, quft était un coupé ; Peppino se plaça 
près d'Ali, et Bon partit au galop. Ali avait 
reçu des ordres d'avance, car il prit la rue 
du Cours, traversa le Campo Vaccine, re-
monta la strada San-GTegorio et arriva à la 
porte Saint-Sébastien ; là le concierge voulut 
faire quelques difficultés, mais le comte de 
Monte-Cristo présenta une autorisation du 
gouverneur de Rome d'entrer dans la ville 
et d'en sortir à toute heure du iour et de la 

nuit ; la herse fut donc levée, le concierge, 
reçut un louis pour sa peine, et l'on passa. 

La route que suivait la voiture était 1 an-
cienne voie Appienne, toute bordée de tom-! 

'beaux. De temps en temps, au clair de la 
lune qui commençait à se lever, il semblait 
à Franz voir comme une sentinelle se déta-
cher d'une ruine ; mais aussitôt, à un signe 
échangé entre Peppino et cette sentinelle, 
elle rentrait dans l'ombre' et disparaissait 

Un peu avant le cirque Se Caracalla, la 
voiture s'arrêta, Peppino vint ouvrir la por-
tière, et le comte et Franz descendirent. 

— Dans dix minutes, dit le comte à son 
compagnon, nous serons arrivés. 

Puis il prit Peppino à part, lui donna un 
ordre tout bas, et Peppino partit après s'être 
muni d'une torche que l'on tira du coffra 
du coupé. 

Cinq minutes s'écoulèrent encore, pendant 
lesquelles Franz vit le berger s'enfoncer par" 
un petit sentier au milieu des mouvements de 
terrain qui forment le sol convulsionné de la 
plaine de Rome, et disparaître dans ces hau-
tes herbes rougeâtres qui semblent la cri-
nière hérissée de quelque lion gigantesque. 

— Maintenant, dit le comte, suivons-le. 
Franz et le comte s'engagèrent à leur tour 

dans le même sentier qui, au bout de cent 
pas. les conduisit par une pente inclinée au 
fond d'une petite vallée. 

Bientôt on aperçut deux hommes causant 
dans l'ombre. 

ALEXANDRE DUMAS. 
fLa suite â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné» 
mas passant tes vues Pafhé frère»- ~" 1 



Las interrogatoires des accusés sont termi-
nés. 

^audition dm témoins 
On passe-.à ïauditien des témoins. M. Para-, 

licq, coimmasatrie de police, qui a assisto lesv 
magistrats instructeurs, MM. LXrioux et .Bou-; 
ehaedon dans leur ênquôte, fait sa déposdion 

;I1 a opéré les perquisitions chez Duval et* 
s'est rendu en Suisse pour faire des recher-
ches, tant sur fïs voyages de Duval que suri 
ses r elations avec Mme Amheid et axec Marx,,. 
;; jnnheim Nos vérifications, dit-il, m'ont? 

, permis tfaoquérir la certitude que Duv-al n-esto 
jamais descendu à l'Hôtel International avant, 
le mois de mai 19ir>. II fait l'historique de la 
Société de-San-Stefano. Au «cours de ses inves-
tigations, il eut l'occasion de remarquer que 
parmi" les actionnaires de la San-SteXano se ; trouve.un awoeat de Zurich. Gustave Uhi-
mattn. 

Le commissaire du gouvernement. — Ne. 
serait-ce pes le méine UWmiann qui apporta... 
les dix maliens de Schoeller à Lenoir et a* 
Deponehes pour l'achat du Journal ? 

Le témoin. •— Je ne sais pas, mais c est bien 
le même nom et le même prénom. 

De. l'ensemble--de ses recherches, M. Faralicq. 
a dégagé cette observation générale : les som-
mes les plus importantes dont pouvait dis-
poser ûuval sont en sa possession à partir 
de mars 1916. Les • retraits de fonds s'échelon-
nent régulièrement tous les deux mois, de; mars 1916 à mai 1917 et, lorsqu'on' septembre, 
li .frontière lui est fermée, c'est par l'inter-
médiaire de Vercasson que les fonds déposés 
en Suisse. «Ont rapportés en France. Il y a 
dans la logique de ces faits quelque chose 
d'aissez tpouWant ,ohserve-t-fil. Remarquons" 
cette date de mars 1916. C'est précisément en. 
mars 1916 que Marion entre au Bonnet Rouge, 
Toute une série de transformations dans l'ad-
miiistraUon du Bonnet Rouge se place à> 
partir de ce moment. 

M, Faralicq dit que . le nom de Gustave 
rililmann figure dans les affaires Bolo, Le-
noir, Charles Humbert. Quant à Marx, j'ai 
acquis* la certitude que c'est le chef finan-
cier m l'espionnage allemand, dit M. Fara-
licq. C'est un. banquier de Maonheim. Ses 
fonctions consistent à faire les opération* 
d'argent dans lesquelles la légation d'Allema-
gne ne veut pas que sa main paraisse, c'est-
à-dire paiement des subventions et subsides 
aux ogerrts. * 

Duval s'explique sur la présence de Gus-
tave Uhlmann dans la San-Stefano. Uhl-
mann représente les intérêts suisses dans 
cette Société. ^Te l'ai vu deux fois en 1910, 
c'est tout. L'accusé reprend point par point 
les termes de la déposition de M. Faralicq. 
D'après lui, la continuité des retraTîs de fonds 
entre mars 1916 et mai 1917 ne signifie rien. 
Il affirme de nouveau an'il a bien séjourné à 
l'Hôtel» International avant mars 1916: On 
vient dire que l'hôtel International est un 
foyer d-espionnage parce que Tiirmél y des-
cendait. Mats M. Joseph Denais, député de 
la Droite, v descendait aussi. Je l'y ai vu 
deux fois. Tout cela est d'un arbitraire dé-
concertant. Ces conclusions de la police sont 
rocambolesques. SI j'avais eu à écrirë à 
M. Badin sur la police, je n'aurais pas trou-
vé mieux. Sur ces paroles ironiques de 
Duval, l'audience est suspendue à S h. 45. 

Reprise de l'audience 
L'audience est reprise à 4 heures. 
Marion demande à M. Faralicq sur quoi il 

s'appuie oour dire qu,e 45.000 fr. ont été prê-
tés par lui à Alrnereyda, en mars 1916. 

AL Faraitcq. — Mais, sur le rapport de 
mes inspecteurs. 

Marion. — Je-n'ai pas prêté 45.000 fr. 
en mars 1910, à Alrnereyda. Aîmereyaa m'a 
tapé, à plusieurs reprises, dans le courant de 
1916, c'est le total de ces tapages qui repré-
sente 45.000 ff. Au surplus, quel rapproche-
ment peut-on faire sur mon entrée au Bon-
net Roiiffc à cette date, et les retraits de 
fonds opérés par Duval en Suisse. 

M. Faralicq. — Mon rôle est de faire des 
rapprochements. 

Le lieutenant Mornet ayant déclaré qu'il 
tenait pour un misérable le Français qui con-
sent à s'asseoir à la même table qu'un Alle-
mand comme Marx, en pleine guerre, Marion 
dit : « Alors il y a des députés qui sont des 
misérables, ce sont ceux qui sont allés à 
Kienthal et à Zimmervald, pourtant ils ne 
sont pas ici ! » 

M. Nicolle, iaspectear de police 
On fait entrer le second témoin de l'ac-

cusation, M Nicolle, inspecteur de police, qui 
mena l'enquête, sous les ordres de M. Fara-
licq %■ Nicolle confirme la déposition de 
M. Faralicq, an sujet de l'enquête en Suisse, 
il confirme notamment que Mme Amherd lui 
a déclaré sans hésitation qu'elle n'avait la-
mais vu Duval avant mai 1915. 

L'experî Rousseau 
M. Raoul Rousseau, expert près le Tribu-

nal civil de la Seine, dépose ensuite sur 
l'emploi des fonds de Duval. Comme expert, 
il se refuse à admettre aucune des explica-
tions de Duval, relativement à ses retraits 
de fonds chez Mme Amherd, parlant de l'uti-
lisation de ces fonds, M. Rousseau établit 
que Drwal a versé au moins 200.000 francs au 
Bonnet Rome, il signale que 200.000 francs 
ont été vergé par M. Catien à Aimereyda 
pour fonder à .Marseille une édition du Bon-
net Roua-&. bien que cette édition naît ia-
maas été' publiée, Almereyda n'a pas rem-
boursé M. Coton. 

M Rousseau rend compte de ses investiga-
tions dans la comptabilité des journaux où 
Duval a mis des fonds. 

Landau maintient que pour fonder la Tran-
rhée Républicaine il n'a nullement eu à faire 
appel aux fonds do Duval. Il ne se serait 
servi que de l'argent lui appartenant. C'est 
seulement son inexpérience des choses de la 
comptabilité qui expliquerait qui! na pas 
fait mention de cette particularité sur ses li-
vres de caisse. „ 

Sur une question de dates soulevée par la 
défense, le Conseil de guerre décide de se 
faire communiquer les livres de comptabilité 
de là Tranchée Républicaine. Cette commu-
nication sera faite demain au début do l'au-
dienee. 

Toute cette partie des débats quij?orte ex-
clusivement SUT des ohiffres est difficilement 
suivie pur le public. La salle se vide à demi. 
Quant aux accusés ils se montrant extrême-
ment attentifs à l'exposé de l'expert. Duval 
a ouvert;-son dossier ; il intervient de temps 
en temps pour faire réoéter une date, un 
chiffre : Marion, Landau et GoldsUy pren-
nent des notes. Seul, Joncla, paraît somno-
ler. Il ne se dresse que pour protester ayant 
compris oae M. Rousseau parlait.de lui, alors 
qu'il faisait seulement allusion à' un compta-
ble du nom de Jouglin. • 

L'audience est levée à 6 h. 10, après Ta dé-
position de M. Rousseau et renvoyée à de-
main. 

Ui Accord jjsmaiio-hoHandais 
Amsterdam, 2 Mai. 

Le Nieuwc Rotterdamsche Gourant croit 
savoir qu'un accord satisfaisant oour les 

■ deux parties est intervenu avec l'Allemagne. 

Une déclaration à ce sujet est attendue in-
cessamment. Aucune confirmation de cette 
information n'a été reçue d'autre source, 

LA EH ORIENT 

EN PALESTINE 
Communiqué officie! 

Xondrcs, S Mai. 
De <bonne heure le matm^du 30 avril, nos. 

troupes, à l'est du Jourdain, ont marché à: 
l'attaque de l'ennemi maître du pied des 
collines au sud d'Es-Salt. Nos troupes mon-
tées se dirigeant au Nord, le long de la rive 
orientale du Jourdain et tournant, vers l'Est, 
se trouvaient, à la tombée de la nuit, à moins 
de deux milles d'Es-Salt. Nos avions jusqu'à 
midi ont fait 260 prisonniers. 

Des informations reçues des troupes ara-
bes opérant dans la région de Maan, mon-
trent que 5âfl prisonniers ont été faits au 
cours des récentes attaques contre le chemin 
de fer du Hcdjaz, dans le voisinage de cette 
station. A l'ouest du Jourdain, nous avons 
avancé notre ligne jusqu'à une profondeur 
maxima de deux milles, dans le voisinage de 
Mozrah. Apres une légère résistance de l'en-
nemi nous avons occupé ce village et le ter-
rain-élevé qui se trouve à l'ouest de Mezrah. 

L'iMls «Mu l'fflleaiaie 
Sympathies franco-argentines 

Buenos-Ayres, 2 Mal. 
Le gouvernement français a donné au gou-

vernement argentin tout le matériel qui figure 
à l'Exposition de la guerre qu'avait organi-
sée à Buenos-Ayres un Comité franco-argen-
tin. La plus grande partie de ce matériel 
formera les premiers éléments d'un musée de 
l'armée argentine. Les aéroplanes et les hy-
dravions constitueront la base d'un service de 
l'aviation pour la flotte. Les journaux se ré-
jouissent de cette nouvelle marque de sym-
pathie donnée par la France à l'Argentine. 

Arrestation d'un espion allemand 
New-York, 2 Mai. 

On vient d'arrêter un lieutenant de vais-
seau allemand que le comte Bernstorff, lors 
de son départ, avait chargé d'organiser une 
propagando irlandaise et germanopîïile, et sa 
complice, la nommée Marie DeVitorica, d'ori-
gine chilienne. 

L'extension des constructions maritimes 
Washington, 2 Mai. 

M. Hucley a annoncé l'extension du pro-
gramme de constructions maritimes, la cons-
truction de doux cents nouveaux navires en 
bois do 4.500 tonnes chacun est maintenant 
prévue. 

iîÈiWriieeeerîiEifre 
L'enthousiasme pour la France 

New-York, 2 Mal 
La nouvelle annonçant l'entrée des troupes 

américaines dans la bataille du nord de la 
France est publiée en même temps que la 
déclaration de M. Baker sur l'augmentation 
des effectifs de l'armée. La pays salue ces 
deux événements avec enthousiasme, expri-
mant la véritable, l'universelle, la péronnelle 
fureur guerrière qui commence à l'animer 
contre l'Allemagne. La confiance de l'Améri-
que est prouvée par ia cote do la Bourse. 
L'offensive allemande ne s'y est pas traduite 
par la France pendant la guerre, et a exprimé 
Tardieu a donné une idée des pertes subies 
par la France pendant la guerre, a exprimé 
toute sa confiance dans l'effort de l'Améri-
que, a produit une excellente impression. Un 
-véritable enthousiasme pour la France règne 
ici. Le pays se prépare à de gr.tnis sacrifi-
ces. • • 

Pas de paix possible avant clpavoir 
chassé l'ennemi 

Montréal, 2 Mai. 
M. Gompers, président de la Fédération 

américaine nationale du travail, parlant -ou 
Club Canadien, a déclaré qu'il ne se prêterait 
à aucune propagande pacifiste avant que les 
Allemands n'aient été ChaSBoû de France et 
de Belgique. Il y a lieu, dit»il, die faire des 
sacrifices encore plus grau»'s, La richesse se-
rait inutile si les Allemands triomphaient. » 

La Nouvelle zone prohibée 
dans la nier du Nord 

UN AVSâ OE L'AMIRAUTE ANGLAISE 
Londres, \2 Mai. 

Un avis de l'Amirauté aux gens 'de mer, 
publié aujourd'hui, dit : 

En vue de la guerre sans restriction me-
née par l'Allemagne sur mer au moyen des 
rennes et dos sous-marins, non seulement con» 
tre les puissances alliées mais aussi contre 
les navires neutres, et du fait que les navi-
res marhands sont continuellement coulés 
sans considération pour le salut final de 
leurs équipages, le gouvernement britanni-
que fait savoir qu'à partir du 15 mai 1918 
inclus, la zone prohibée suivante sera éta-
blie dans la mer du Nord, sera dangereuse 
pour toute la navigation et doit être évitée. 
La 7,one prohibée est celle limitée par la li-
gne joignant les points suivants : 59° 12' 1/2 
de latitude Nord et 4° 49' de longitude Est ; 
59° 89' de latitude Nord et 3° 10" de longitude 
Est ; 59° 25' de latitude Nord et 0° 50' de lon-
gitude Ouest ; 59° 20' de latitude Nord et 0° 50' 
de longitude Ouest ; 60° 21' de latitude Nord 
et S3 10' de longitude Est ; 60» do latitude 
Nord et 4» 56' de longitude Est. De là, la li-
gne suit le long des limites occidentales des 
eaux territoriales norvégiennes pour revenir 
au premier point. 

Les pertes d'effets 
dans 8i marine marchande 

Paris, s Mai 
Le commissaire aux Transports maritimes 

à la marine marchande adresse aux direc-
teurs de l'inscription viarilimc la circulaire 
suivante : 

L'instruction du 11 décembre 1917 pour la 
concession et le paiement des indemnités 
pour pertes d'effets aux marins de commerce 
prévoit que les secours à payer sont réduits 
du montant de la valeur des effets délivrés 
en nature à l'étranger. 

Pour éviter tout retard, j'ai décidé que 
dans le cas où l'autorité consulaire ou colo-
niale aurait omis ou n'aura ! pu faire con. 
naître en temps utile la videur des effets 
délivrés à chacun de*, hQïnmes de l'équi-
page, il serait immédiateme-nt versé aux in-
téressés les deux tiers de la somme fixée au 
tarif annexe à l'instruction sus-visée. Le sur-
plus, après déduction du prix des vêtements 
en nature délivrés hors de France, sera man-
daté, 6'il y a lieu, aussitôt que les rensei-
gnements seront parvenus aux autorités ma-
ritimes locales. 

Paris, 2 Mai. 
La séance est ouverte à 3 heures 15 sous 

la présidence de M, Deschanel. 

La mise en culture des terres abandonnées 
La Chambre, à la demande de M. Compèrc-Mat-el, 

rapporteur et coihmtssaire du gouvernement, adopte 
d'urgence, sans modification, Je projet de loi mo-
difié par le Sénat sur la mise en culture des ter-
res abandonnées. 

M. Golliard demande le vote d'urgence du pro-
jet de loi portant extension des opérations de la 
Caisse nationale d'assurance en cas d'accidents du 
travail afin de couvrir les ouvriers victimes de 
bombardements. L'article unique du projet est 
adopté après une courte observation de M. ùauger. 

L'ordre du Jour appelle l|examcn de la discus-
sion immédiate de la proposition de. loi de M. 
Bokanowskl, assimilant à l'espionnage et punis-
sant de mort le fait pour tout sujet d'une puis-
sance ennemie do séjourner en Francs sans avoir 
déclaré sa nationalité. Ce projet est reporté à 
l'ordre du jour du 14 mat. 

Le régime s!e l'alcool 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du projet sur le monopolo de l'alcool. 
La Chambre en est restée à l'article 6. 
M. Bartho présente des modifications sur les 

conditions d'achat des alcools par le monopole, 
ainsi qu'elles sont établies par l'article G. 

M. Tournon, rapporteur, réfute les arguments 
donnés par M. Barthe et demande à la Chambre 
de voter le texte de la Commission. 

L'amendement de M. Barthe est rejeté à mains 
levées. 

M. faisant, parlant au nom du docteur Del-
pierre, blesfé dans les circonstances tragiques 
que l'on sait, soutient son amendement tendant 
à ce que les prix d'achat ne soient pas fixés en 
septembre et à supprimer la limite pour les prix 
des alcools de grains. 

M. Bartho appuie l'amendement de M. Patsant, 
que MM. Tournan et Klotr combattent. 

M. Bouverl. — Nous devons songer au consom-
mateur et c'est pour cela que je dépose l'amen-
dement suivant : « Les grains panifiables ne se-
ront pas livrés à la distillation ». 

M. Deschansl consulte la Chambre sur l'amen-
dement de M. Paisant. L'amendement est repoussé 
par 323 voix contre 144. 

La- suite des débats est renvoyée à une date 
ultérieure. 

La séance est levée à 6 heures et renvoyée 
à mardi. 

——^ 1— 

Â l'Académie française 
DEUX ELECTIONS 

Paris, B Mai. 
Au cours de sa séance d'aujourd'hui à la-

quelle assistait lo président de la Bépuhlique, 
l'Académie Française a procédé à l'élection 
de trois membres en remplacement de MM. 
Henry Boujon, Jules Lemattre et Albert de 
Mun. 

M. Barthou a été élu au fauteuil Boujon 
par vingt voix contre quatre ii M. Pierre We-
be? et trois à M. André Maure! sur 27 votants. 

L'élection au fauteuil Albert de Mun a 
donné lieu à trois tours de scrutin. Au troi-
sième tour M. Baudrillart a été élu par 14 
voix contre 7 à M. Mithouàrd, 5 à M. Fcr-
nand Gregh et 1 bulletin blanc. 

L'élection au fauteuil Jules Lemaître a dû 
être ajournée après quatre tours de scrutin 
sans résultat. 

■■•<$> — —— 

Le préfefî du ¥ar nommé 

' Paris, 2 Mai. 
Le Temps annonce que M. Roquère, préfet 

du Var, va remplacer comme préfet de la 
Dordogne M. Canal, nommé préfet de Seine-
et-Oise. 

Paris, 2 Mai. 
Par décret du 2 mai 1918, M, Baeou, préfet 

du Tarn, est nommé préfet du Var. 
M. Baxin, secrétaire général du Rhône pour 

l'administration, est chargé de l'intérim de 
la préfecture du Var, en remplacement de M. 
Bacou, maintenu sous les drapeaux. 

L'affaire Caillaux 
Paris, 2 Mal, 

Poursuivant son instruction judiciaire, le 
capitaine Bouchardon a entendit, sur la de-
mande de M. Joseph Caillaux, M. Pontana, 
son ancien secrétaire. 

Paris, fi Mai. 
La-Victoire. — L'aide des Japonais. — De 

M. G. Hervé ; 
Nul besoin qno l'armée japonaise' entre en Rus-

sie d'Europe. Qu'elle arrive seulement jusqu'à 
l'Oural ©n occupant le Transsibérien. Sa seule 
présence aux portes de la Russie d'Europe, à un 
endroit d'où elle pourra ravitailler la petite ar-
mée de lïorniloff, donnera aux amis Ue l'Entente 
aujourd'hui terrorises, le courage de se montrer, 
comme la seule présence de J'awiiêo allemande en 
Finlande et en Esthonle permet, aux amis que 
l'AUemaeno peut compter en Russie de relever la 
tête., Lo temps presse. Les événements maintenant 
vont se précîmter en Russie. Dans trois mots, 11 
sera trop tard. 

Le Petit PaHsicn. — La situation militaire. 
— Du colonel Rousset : 

La ruée allemande, si largement préparée et à 
laquelle les appointa procurés par le front orien-
tal devaient donner une si redoutable puissance 
est. dès maintenant réduite à des opérations par-
cellaires effectu-Ses sur des champs de bataille re-
lativement réduits. La force des choses oblige l'en-
nemi à ss contenter désormais d'objectifs géogra-
phiques successifs au lieu de viser, comme il en 
avait d'aibord l'intention, la séparation et la des-
truction des iDTces anglaises par manque de ravi-
taillement. C'est dire que son plan primitif a 

échoué et personne, pas même lui, ne niera qu'il y 
ait là déjà quelque chose de très avantageux pour 
nous. 

E GAZ DE MARSEILL 
Voici donc l'affaire du Gaz de Marseille 

plaidée devant le Conseil de Préfecture. Ce 
qu'il décidera, nous le saurons dans quelques 
jours, mais on peut déjà prophétiser et dire 
qu'il ordonnera l'expertise, celle-ci étant de 
droit, quand elle est demandée et o'est le 
cas, Ce sera prolonger de quelques mois en-, 
core lo litige pendant, et l'hiver reviendra 
sans que rien soit définitivement résolu. 

Nous n'avons donné des audiences que des 
notes très courtes. C'est que les avocats, en 
des formes spirituelles à la fois et savantes, 
n'ont fait que répéter les arguments maintes 
fois donnés, et que nous eûmes l'occasion 

"l-d'énoncer aux lecteurs du Petit Provençal. IP 
était inutile de les reproduire. 

M» Aicard ef Mo de la Tast.e ont répété, au 
nom de la Compagnie, la théorie de l'impré-
vision. Les Compagnies gazières ont, en effet, 
abandonné celle de la force majeure. Elles 
ne disent plus : la guerre est un cas de force 
majeure qui nous gène ou même nous empê-
che d'accomplir notre contrat. On dit main-
tenant : quand, en 1905, la Compagnie signa 
son contrat avec la Ville de Marseille, elle 
ne pouvait humainement prévoir une guerre 
de quatre ans. C'est donc là, dit la Compa-
gnie, un événement imprévu, dont les consé-
quences ne peuvent être imputées à l'une 
seule des parties contractantes... C'est déjà 
mieux comme théorie, mais on peut répon-
dre : un coup de foudre sur un gazomètre est 
aussi un événement imprévu. La Ville pour-
tant n'eût lien supporté des dommages qui 
en seraient résultés. En tout état de cause, il 
reste que la thèse de la Compagnie se résume 
en ceei, que les pertes, quand il y en a, doi-
vent être partagées avec la Ville. 

M= Jourdan a très heureusement répondu. 
Sa thèse, — celle de la Ville', -— peut se résu-
mer ainsi : L'imprévision même est prévue 
par la convention. Si la Compagnie subit. deS 
pertes, elle n'a qu'à abandonner l'entreprise. 
La Ville en assurera la gestion ; c'est l'arti-
cle 11 de. la convention. , 

Le débat devant le Conseil de Préfecture 
des Bouches-du-Rhône aura cependant pro-
duit une théorie nouvelle. Elle émane de M. 
Maisonobe, notre, actif et érudit secrétaire 
général, qui parlait au nom de la chose pu-
blique. .M. Maisonobe était évidemment très 
gêné en l'état des circulaires ministérielles, 
nombreuses et contradictoires qui prétendent 
à dicter la conduite des pouvoirs publics dans 
cette crise du gaz. M. Maisonobe s'en est tiré 
adroitement en Interprétant l'article 6 de la 
convention. Nous ne aérions pas loin de par-
tager la thèse qu'il a adoptée, à la condition 
que la Compagnie lui consente la rétroacti-
vité, et aussi certaines corrections de détail. 

L'article 6 indique que « la Ville aura droit 
à la moitié des bénéfices nets de l'exploita-
tion. Los bénéfices sont définis comme étant 
la différence entre : d'une part les recettes 
de toute nature de l'exploitation ; d'autre 
part les dépenses de toute nature qui incom-
bent à l'exploitation. > H est compris no-
tamment, dans ces dépenses : la constitu-
tion de la réserve légale, et la compensa-
tion de toutes dépréciations sur les appro-
visionnements et matières en stock. L'article 
cle 3 de la même convention limite d'autre 
part les augmentations de capital de la so-
ciété, et exige l'autorisation de la Ville pour 
les réaliser. 

Rapprochant 'ces deux articles et inter-
prétant l'esprit plutôt que la lettre on est 
amené à dire, — et M. Maisonobe a dit, — 
que la conciliation pouvait être obtenue en-
tre les deux parties. On calculerait les per-
tes réelles résultant pour la Compagnie de 
son exploitation, Ces pertes, la Compagnie 
les supporterait en faisant anpel à de nou-
veaux capitaux ou par tous moyens de tré-
sorerie qu'elle jugerait opportuns. Puis, 
quand reviendrait l'époque des bénéfices, on 
compenserait les bénéfices par les pertes ac-
cumulées antérieurement, avant tout partage 
de ces bénéfices avec la Ville. En résumé, la 
Compagnie dirait à la Ville : i J'exécute mon 
contrat sans recourir ni à votre secours, ni 
à une augmentation du prix du gaz. Vous 
m'accordez toute latitude de transgresser 
l'article 3 de la convention pour me permet-
tre de faire face à ces pertes. Quand l'exploi-
tation donnera, de nouveau, ^Jieu à béné-
fice, vous me laisserez utiliser ce bénéfice 
pour combler les déficits antérieurs et c'e%t 
seulement quand j'aurai liquidé toute la 
dette résultant de la guerre que reprendra 
force l'article qui vous alloue 50 % de mes 
bénéfices. » . 

Cette solution est essentiellement concilia-
trice. Les intérêts réciproques sont respec-
tes et le public, soucieux surtout de ne pas 
voir augmenter les prix du gaz à la consom-
mation l'accueillerait volontiers. 

II y aurait à apporter quelques précisions 
de détail. Nous en aurons loisir tandis que 
l'on expertisera. 

Il reste que M. Maisonobe a trouvé une so-
lution nouvelle et excellente. SI le Conseil 
adopte sa manière de voir équitable la popu-
lation marseillaise n'aura qu'à s'en félici-
ter. 

PIERRE MARCILIE. 

de 6 heures à 21 heures. U n'est pas fait obstacle 
à. l'utilisation du courant électrique par tous les 
abonnes à partir de 9 heures du soir jusqu'à 6 h. 
du matin. Il est recommandé aux industriels ar-
rêtés on semaine de travailler le dimanche pour 
utiliser les rcssoirrces hydrauliques disponibles. 

H reste entendu, en effet, que les restrictions 
ct-flesn» no correspondent qu'à un décalage du 
jour de repos hebdomadaire. 

Notules Marseillaises 

La Carte de Tabac 
Allons^tous l'avoir, ou pas ? Les débitants 

de tabac, assaillis par les fumeurs, préconi-
sent l'idée d'une carte qui régulariserait le 
flot des quémandeurs. L'idée se heurte à des 
difficultés. Il y a en effet fumeurs et fumeurs 
et la consommation des un» est imperceptible 
comparée à celle des autres. La carte n'aurait 
très probablement pour résultat que de faci-
liter la tâche des débitants, mais elle gênerait 
la régie qui serait astreinte à une comptabi-
lité supplémentaire, -sans y trouver le moin-
dre bénéfice. 

Et puis, certains débitants sans doute se-
raient rébarbatifs à cette-mesure qui leur in-
terdirait de fermer leurs portes, comme ils le 
font actuellement. Nous étions habitués à voir 
les débits de- tabac toujours ouverts. La crise 
nous a montré certaines portes fermées, dont 
les titulaires sans doute apprécient les congés 
que leur octroie le « Plus de tabac ni de ci-
garettes ». 

La carte ? Faciliterait-elle la distribution du 
peu de tabac dont dispose la régie ? Sans 
■doute, non. Elle donnerait plus de tabac à 
certains qu'il ne leur en faut, et moins à d'au-
tres. Elle ne satisferait personne. A quoi bon 
l'instituer ? 

Pour les Sursitaires 
La oirciilaire ministérielle du 27 lévrier 1918 

ayant institué un Insigne pour les tursltaires, le 
général commandant la 13' région fait connaître 
que lo port de cet insigno est obligatoire eous 
peine do sanction disciplinaire. 

La distribution do ces brassards pour les sursi-
taires de MarsellKi-ViHo et Marseille-Banlieue seu-
lement, se fom à l'état-major, rue Nicolas, il, & 
partir de lundi 6 mai, de & heures à 11 heures, et 
de 2 heures à 8 hourra, de la façon suivante : 

Les sursitaires des lettres A et B, lundi 6 mai ; 
C et 1), mardi 7 rnali E, F, G et H, mercredi S; 
f J, K, L, M, jeudi 9i N, O, P, Q, R, vendredi 10; 
S, T, U, V, X. Y, Z, samedi IL 

Pour éviter toute interruption dans le travail 
journalier, les chois <le maison pourront déléguer 
un représentant mu-ni d'un pouvoir régulier et 
porteur des livrets de tous leurs sursitaires dont 
ils aurojiit à adresser la liste avant lo 5 mal. 

En dehors de Marseille, les brassards seront dis-
tribués par les soins do la gendarmerie. 

LES RESTRICTIONS 
Rasfrictions à l'énergie éiestrique 

Pouir la semaine du 6 au il mai, les généraux 
commandant les 14*, 15' et 16" régions, prescrivent 
tes arrêts ci-après aux différents groupes d'abon-
nés de-la Société l'Energie Electrique du Littoral 
M;Mti»rrarcéen, des Sociétés annexes et de la Com-
pagnie d'Electricité de Marseille : 

Lundi fi mal : groupe 7. 
Mardi 7 : groupe 8. 
Mercredi 8 : -groupe 6. 
Jeudi 9 : groupe 10. 
Vendredi 10 : groupe 11. 
Samedi 11 : groupa 1-2. 
Les arrêts prescrits ne-doivent être observés .que 

La Température 
Ciel clair puis nuageux, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait, à 7 heures du matin, 14°2, 
à l heure de l'après-midi 22*1 et à 7 heures du 
soir 15°C. Minimum 16*; maximutn 23*5. Aux mê-
mes liéures, le baiomètre indiquait les pressions 
de 755 o>/» 8, 765 2 et 764 °/n 8. Un vent du 
Nord-Est puis • d'Ouest modéré et du Nord-Ouest 
enfin, a régné pendant toute la journée. 

Une dépêche de Paris 'nous informe que 
M. Fernand Rrun a déposé sur le bureau de 
la Chambre son rapport sur la construction 
du bassin Mirabeau, à Marseille, et sur l'uni-
fication des services spéciaux du port gérés 
par la Chambre de Commerce de notre ville 
et leur extension aux ouvrages de Port-de-
Bouc et de l'étang de Rerre. 

Un Congres de Coopératives g Marseille. — 
Les sociétés coopératives de consommation se 
réuniront en congrès, à Marseille, diman-
che prochain, à 9 heures du matin, au siège 
de la Butineuse, 25, boulevard Oddo. 

Le Conseil d'admffîistration se réunira sa-
medi, à fi heures du soir. 

La Fédération nationale sera représentée 
|ar MM. Poisson et Daudé-Bancel, secrétaires 
ft le magasin de gros, par M. Garbado, ad-
ministrateur. 

Le colonel sir John Rogers, commissaire de 
la Croix-Rouge d'Egypte, accompagné de la-
dy Rogers, est arrivé hier à Marseille. Il a 
été salué à bord par M. Cavagna, chef-ad-
joint du cabinet du Préfet des Bouches-du-
Rhône. Sir Rogers et sa femme repartiront 
bientôt pour Péris. 

Nous sommes heureux d'apprendre que M. 
î. Ruby, qui fut un de nos _ collaborateurs 
scientifiques, lorsqu'il était attaché an Ser-
vice d'oléiculture des Bouches-du-Rhône et 
qui est aujourd'hui directeur des Services 
agricoles des Pyrénées-Orientales, a soutenu 
avec grand succès, flevant la Faculté des 
Sciences de Paris, sa thèse pour le grade 
de docteur ès sciences naturelles. Cette thèse 
avait pouï supet : Recherches sur l'olivier et 
ses* Variétés françaises. M. I. Ruby a été 
reçu avec la mention très bien. Nos vives fé-
licitations. ^.^^ 

'" Lire à notre 4e page, l'intéressante vente 
qui aura lieu du samedi 4 au lundi 6, Aux 
Chaussures Populaires, 2, rue de Rome. 

Tirs à la mer. — Des tirs d'essai d'affûts do 
bord seront effectués dans la rade Nord par la 
batterie du Pihàro, le lundi 8 mai, à S heures, et 
s» poursuivront éventuellement le mardi 7 niai, 
même heure. ^ 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog, Epio.) 

Conseil de guerra, ~ Le travailleur chinois Li 
Koin Tchung, 22 ans, au cours d'une discussion, 
s'empara d'un râteau- et en frappa à la tête M. 
Delavcnr.c, lui fracturant le crâne. Le premier 
Conseil do guerre, présidé par M, le colonel Mol-
lard, devant lequel il comparaissait hier, sous 
l'inculpation de meurtre, l'a, après plaidoirie de 
M" F. Bertrand, condamné aux travaux forcés à 
perpétuité. 

Trois employées (te l'administration militaire, 
inculpées de vol. en gare Saint-Charles, de colis 
destinés à des soldats de l'armée d'Orient, ont 
également comparu à cette audience. M'« Margue-
rite Isnard et E. Giraud, ont présenté leur dé-
fense avec une éloquence telle que le Conseil, en 
raison de leurs antécédents, et s'en remettant à 
leuTs conclusions, ne les a condamnées qu'à six 
jours de prison, chacune avec sursis. 

G...-J... du 93* d'infanterie, a soustrait divers 
effets au préjudice d'ouvriers travaillant avec lui 
dans u»n© usine du Pouzin (Ardèche). Il est, au 
surplus, accusé de s'être livre à des voies de fait 
sur d«ix soldats et de vol de récoltes. En raison 
de tous ces faits, le Conseil lui a infligé deux 
ans de prison. Défenseur, M" Bcrtranon, 

• Académie de Marseille. —• Dans la séance 
que l'Académie a tenue hier, M. A. Rondel 
a donné lecture de son discours de réception 
et M, le baron Perrier d'une étude très do, 
cumentée sur l'origine des Aygalades. M. 
Michel Clerc, membre de la classe des 
Sciences, a fait hommage d'une brochure in-
titulée : L'enceinte grecque de Marseille. 

Nous apprenons le mariage de notre jeune con-
frère Pierre Cabanis, secrétaire général du Midi 
Commercial et Agricole, sous-lieutenant au 141* 
d'Infanterie, avec Mlle Alexandrine Mazet. Nos 
meiUoure vœux de bonheur. 

Cour d'appel d'Aix, — La 4° Chambre de la 
Cour, présidée par M. le 'conseiller Lanata, 
a rendu l'arrêt suivant, qui sûrement fera ré-
fléchir les appelants présomptueux : Le jeu-
ne Lucie Félix, 18 ans eï demi, avait été con-
damné à 13 mois de prison pour vol et à 15 
mois pour coups et blessures. Faisant appel, 
il ne réussit qu'à récolter, sur les énergiques 
résiquisitoires de M8 Josse,avocat général : 
cinq ans de prison et 10 ans d'interdiction de 
séjour pour le premier délit, et 2 ans de pri-
son et 200 fr. d'amende pour le second. Tou-

tefois la confusion de la peine est ordonnée. 
Le leune Lucie aurait mieux fait de s'en te-
nir à la décision des juges de première uw 
tance 1 __r>^^~— 

Réjaki au Gymnase. — Les représentations que 
vient donner Mme Réjane auront un éclat parti-
culier, non seulement à cause du talent universel-
lement reconnu de la grande, comédienne mais 
encore parce que c'est en réalité toute la troupe 
du Théâtre Réjane qui se déplace. Voici quel sera 
l'ordre des spectacles : demain soir et dimanche 
en matinée, La /S* CTiaise; dimanche en soirée et 
lunsîi, en matinée, Madame Sans-Gène: enfin,: 
lundi eoir, Trains de Luxe. 

L'expropriation des quartiers da la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le juTy d expropriation! 
des quartiers de demère la Bourse, sous la pré-
sidence de M. Viala, magistrat directeur, a alloué 
aux locataires de l'immeuble situé rue des Quatre-
Pâtissiers, 4, les indemnités suivantes : .Mine veuvo 
Joural, repasseuse, 4.000 fr.; M. Florentin Reverter, 
coiffeur, 2.500 fr.; M. Alexandre Lasme, magasi-
nier, 5.400 fr.; M. Arnaud, hôtelier, K.OûO Ir. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts des loca-
taires étaient défendus par Mea Ardisson, Borel^ 
Estier, Gravier ; ceux de la Ville par Mo A. Blanc» 

Dans les Comités de quartier. — La Fédé« 
ration des Comités de quartier nous demande] 
l'insertion de la note suivante : 

Une délégation de la Fédération des Comités 
d'intérêts de quartier s'est rendu© auprès de M* 
le maire, pour le féliciter d'abord de la ligne de 
conduits qu'il s'était tracée au sujet de la grève 
partielle du personnel des tramways et pour lui 
signaler ensuite ]e cas de diverses . boulangeries 
de quartier qui, malgré leurs pressantes réclama-' 
tions, ne reçoivent pas la quantité suffisante de 
farine pour l'alimentation de leurs clients, cal-
culés à 300 grammes de pain par personne. M. la 
maire a reçu la délégation avec la plus grande 
bienveUlance et, soucieux de l'intérêt qu'il doit 
porter à la population, il a pris immédiatement 
bonne note de toutes les réclamations qui lui1 ont 
été présentées et a donné l'assurance que des me-
sures en conséquence seraient prises pour que sa-
tisfaction soit accordée. 

Le truo de l'encaisseur. — M. Elol Anselme, gé-
rant de la brasserie Colbert, recevait avant-hier-
soir, la visite du jeune Alfred Besson, employé de 
la maison Cluzel, fournisseur de charbon de la 
brasseras-restaurant, qui lui présentait un reçu de 
70 fr. montant d'une commande faite la veine.. 
M. Eîol Ansetaie, qui connaissait l'employé donna 
l'ordre de payer. Mais, hier matin, H apprit que 
la marchaindise n'avait pas été livrée. On prévint 
M. Cluzel qui constata qu'un carnet de factures à 
souche lui avait été soustrait et que Besson avait 
pu ainsi établir de faux reçus dont il encaissait 
le maniant. On le rechercha et il put Être arrêté 
hier soir. 

Aux Variétés, — Encore trois jours pour applau-
dir la merveilleuse revue du Concert Mayol et 
son sensationnel tableau « Les Excitantes I ». r>i-, 
manche, matinée et soirée, deux dernières Té"! 
présentations. 

La revue a Faut qu'on sème > jj l'Aloazar Léon 
Doux. — Avez-vous assisté à une de ces remsesen-
tations 1 Sinon, hàtez-vous de retenir vos blilets 
car vous serez sur da passer une. bonne soirée, 
pleine do gaieté, vous rirez aux larmes aux fa-
céties dos deux désopilants comiques Augé et Ga>-
lan, à la fantaisie de la divette Germaine Char-: 

ley, et vous admirerez les merveilleux tablea-us. 
féeriques costumés par Mine B. Raslml. La loca«f 
lion est ouverte à partir de 10 heures du matm. 

Lo mendiant... prévoyant. — La brigade Barthé-
lémy, de la police des jeux, passant, hier, placet 
du Change, a arrêté if-n individu à allure suspecte 
qui mendiait dans la rue. Celui-cî, conduit devant: 
M. Taxil, commissaire, sous-ohef des gardiens de 
la paix, a déclaré se nommer Dimitrion, 46 ans^ 
sans domicile fixe. On a irouvé sur lui un livret1 

de Caisse d'épargne mentionnant un versement, en" 
deux mois, de 857 fr. Ce mendiant dernier style a 
été déféré au Parquet. 

Les arrestations, —- Surpris au moment où ifa 
retiraient de la marchandise des sacs qu'ils trans-
portaient à la gare d'Arenc, les charretiers Paul: 
Delas. 19 ans, rue de la Cascade, et Louis Lupo». 
rinl, 46 ans, rue Neuve, ont été arrêtés. 

Les désespérés. — Vers 8 h. 30, avant-hier soir,-
dams la cuisine de son neveu, rue d'Italie, 71, sous, 
l'empire d'une crise de neurasthénie, M. Henri 
Picon, 69 ans, mettait fin à ses jours en. se pendant: 
à une fenêtre. Après les constatations, le corps a)' 
été laissé à la famille. 

Les vols. — Entre le 28 avril et le 1« mai, -des 
maMaiteurs ont pénétré, en son absence, chezr 
Mme veuve Lemario Anne, rentière, boulevard da 
la Concorde, 21, à Mazargues, «t s'y sont emparés 
de diverses valeurs et bons de la Défense Natio-
nale, représentant 10.000 francs. 

Petite chronique. — Le Syndicat de l'Eplceri^ 
recevra les offres des courtiers tous les jours, de 
2 heures à 5 heures, rue des Dominicaines, 50. 

■M Dimanche, à 9 h. 30 du matin, réunion etj 
cours public au rucher de la Société d'apicultureJ 
7, rue Burfon. Sujet traité : Multiplication des 
abeilles, construction des rayons. 

vw A l'occasion des fêtes de Pâques russes, den 
main, à 4 heures de l'après-midi, seront célébréesi 
au consulat général de Russie, 55, rue Grignan, 
par rarohiprétre Protopopoff, les matines de Pâ-
ques, auxquelles sont invités tous les Russes orthOn 
doses résidant à Marseille. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Aigreurs, brûlures, cram-t 

pes d'estomac, tiraillements, pesanteurs, ver-J 
tiges disparaissent définitivement par l'errw 
ploi du HEUTROL, qui neutralise les acidités 
'de l'estomac. 

Le NEUTROL est en vente au prix de 3 frv 
la boîte de 40 comprimés, dans toutes les 
bonnes pharmacies. En dépôt : Pharmacie 
Lafond, 10, rue de la République. 

GARÇON i UN KOLA-SPORT 
ni. . a^E- . i ■ ■ » 

COMM ÏINÏCATIOWS 
Parti rêptiblicain socialiste (Fédération des 

Bouches-du-Rljone). — Les membres de la Fédéra-
tion sont convoqués ce soir, à 6 h. 30, bar Artis-
tique, B, cours du Chapitre. 

Parti Socialiste IS. F. I. O.) S' section. — Di. 
manche, à 10 heures du matin, boulevard de la;. 
Blancarde, 88, assemblée générale. Cartes 1918. 

Syndicat du hdtlment. — Les ouvriers maçons^ 
manœuvres et parties similaires sont invités à as-
sister à la réunion, dimanche, à 10 heures du ma-
tin, salle 10, Bourse du Travail. 

Syndicat des produits chimiques. — Réunion du 
Oonaeil, demain soir, à 6 h. 30, à la Renaissance, à, 
Saint-Marcel. Questions diverses. 

Amis de l'Instruction Laïque de la Blancarde.^ 
Les membres de la Société sont invites à la. con-
férence qui aura lieu dimanche, à 5 helires, à lai 
Faculté des -Sciences. Orateurs : Ripault, prési< 
dent de l'Union des jeunesses républicaines de 
Franco; Robelin, secrétaire général de la Ligue 
française de l'Enseignement. 

L'Etoile P.ouoe. — permanence au café Phocéen, 
les mercredi et vendredi, de 6 h. à 7 h. 80, et le 
dimanche de 9 h. 30 à midi. 

Personnel civil, employés de bureaux, casernes et 
services divers du >«• escadron du train. — Réu-
nion, ce soir à 8 h. 30, Bourse du Travail, salle 19. 

Employés et travailleurs départementaux. — En 
prévision de l'assemblée générale des délégués a 
la. Fédération du Prolétariat des administrations 
publiques, les. employés et travailleurs départe-
mentaux sont priés de se réunir le vendredi, 31 
cour-Mit, à 6 h. du soir Bourse du Travail, salle 
19 à l'effet d'élire trois délégués. Tous renseigne-
ments utiles leur seront fournis par un de leurs 
collègues assisté des membres du Conseil de la FéW 
dération. 
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TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Les .appareils de ventilation ne fonction-
nant plus, la surveillance n'étant plus exer-
cée, il se peut que le grisou, ce terrible en-
nemi des mineurs, s'y accumule et prépare 
une catastrophe aux premiers descendus 
pour le combattre. 

Jadis un homme se sacrifiait dans ces 
circonstances tragiques et descendait dans 
l'abîme pour s'y mesurer seul avec l'invi-
sible. 

Des ouvriers s'offrirent. Philippe lui-mê-
me voulait se substituer à son père ; le 
vieux Kauffmann, lui aussi, insista pour 
tenir ce poste périlleux. 

Mai le danger était redoutable ; ln mort 
pri-r-.*Trt attendre le téméraire qui allait bra-
ver ie monstre dans ses cavernes, et Bartoli 
réf.; sa. , 

' Ce fut lui quitenta lèvent une. 

Comme les machines d'extraction ne fonc-
tionnaient plus, il descendit par les échelles. 

En bas, il se roula dans une couverture de 
cuir, se protégea la figure par un masque, 
se couvrit la tête d'un capuchon,'et ainsi il 
parcourut les galeries abandonnées, en ram-
pant sur le sol, afin de se tenir autant que 
possible dans la couche d'air rcspiraljle et 
éviter le grisou qui, plus léger que l'air s'ac-
cumule au sommet des galeries. Il avait à 
la main sa lampe Davy et la promenait au-
tour de lui, cherchant dans l'auréole bleuâ-
tre qui, parfois, vacillait autour de la flam-
me, la présence du grisou. 

il remonta sain et sauf. 
1% lendemain, les ouvriers reprenaient 

possession de l'Aiguillette sans danger. 
Il avait, dirent les mineurs, tûté le pouls 

du malade et avait trouvé celui-ci bien por-
tant. 

Contre l'ennemi, Bartoli, dams sa pré-
voyance paternelle, avait accumulé les 
moyens de défense. Les causes de ces ca-
tastrophes sont nombreuses, il les connais-
sait et s'était appliqué à les prévoir tou-
tes : l'irrégularité dans le fonctioimement 
du foyer d'uérage ; l'explosion d'une chau-
dière intérieure, tirage d'inn coup de mine, 
apparition soudaine du grisou autour d'une 
lampe ouverte, ou simplement la sortie de 
la flamme hors du treillis Occasionnée par 
un courant d'air imprévu, déchirure du ta-
mis d'une lampe, allumette enflammée en 
dépit de la surveillance et des règlements 

les plus sévères, une pipe allumée, ou mê-
me la présence d'un feu extérieur à l'air li-
bre, trop près de l'ouverture, embrasant le 
gaz dont la déflagration redescend ensuite 
dans les puits, communiquant l'incendie à 
toutes les galeries et causant une catastro-
phe générale effroyable, car l'explosion peut 
briser la machinerie, rendre la remontée 
impossible par les cages, démantibuler les 
échelles fixes, dernier espoir des ensevelis, 
dévier les guidonnages, renverser les boisa-
ges les plus solides, détruire les portes et 
les cloisons, disloquer le foyer d'aérage et 
le ventilateur. 

Bartoli n'avait pas attendu qu'un accident 
vint l'avertir que la prudence était néces-
saire pour prendre toutes les précautions 
possibles et les mesures les plus étendues 
afin de faciliter le sauvetage. 

C'est ainsi qu'entre autres travaux des-
tinés à protéger tes ouvriers en cas d'ex-
plosion et d'incenaft, il av.iil fait disposer, 
près des portes i.mpcrhv~i!os des galeries 
principales, des cloisons de fer hermétique-
ment adaptées aux ouvertures et glissant 
dans 1ns rainures. Ces cloisons, en temps 
ordinaire, devaient rester au plafond de la 
galerie, retenues par une simple targette 
prompte à se déclaneher. Après une catas-
trophe, elles retomberaient d'elles-mêmes, 
ou les ouvriers, en fuyant, les abaisseraient 
afin de fermer ainsi les communications 
et empêcher l'incendie de s'étendre aux ga-
leries voisines, d'y,..provoquer de nouvelles 

explosions et d'y faire de nouvelles victi-
mes. 

Les ouvriers appelaient ces cloisons des 
portes de secours, et les surveillants étaient 
spécialement chargés de s'assurer tous les 
jours que rien n'empêchait leur fonctionne-
ment. 

Dams l'intérieur même de la mine et dans 
certains endroits éloignés les uns des au-
trés, Bartoli, ne voulant rien laisser au ha-
sard, avait fait établir des pharmacies por-
tatives ; il arrive souvent, en effet, qu'un 
accident partiel se produise, une asphyxie 
par exemple, demandant, sous risque de 
mort, des soins immédiats ; le remontage 
prendrait trop de temps, l'homme n'arri-
verait pas à l'air libre ; em bas, on le soi-
gnerait, on le sauverait sans doute, et ces 
sortes d'accidents sont nombreux et, bien 
moins retentissants, causent autant de vides 
parmi les soldats de l'abîme que les gran-
des catastrophes. 

Par une délicatesse touchante, Bartoli 
avait désiré que Claire se chargeât de veil-
ler à ce que rien ,ne manquât dans ces phar-
macies. 

Et Claire s'acquittait de cette tâche avec 
une joie dévouée, heureuse de se rendre 
utile.' 

De temps en temps, sous la conduite ou de 
Philippe, ou de Bartoli, ou d'Antonio, elle 
se faisai4 descendre dans le3 galeries et vi-
siiait es points Ue repère assignés aux bles-
sés» 

Suprême\irécaution, Bartoli avait fait éta-
blir des refuges et des dépôts de vivres de 
conserve dans plusieurs parties de la mine 
et à tous les étages, pour le cas où, une ex-
plosion ayant amené des éboulements, des 
mineurs resteraient ensevelis. 

Des signaux électriques permettaient d'é-
tablir une communication permanente et 
instantanée outre le jour et l'intérieur de 
la mine, de façon à rendre plus faciles les 
secours. 

Bartoli avait aussi prévu' les accidents, 
parfois très graves, dus h l'inattention des 
mécaniciens chargés de la descente et de la 
remontée des cages. Le départ prématuré de 
celles-ci était empêché par un système de 
verrous qu'en ouvrait seulement au mo-
ment de donner le signal. Des visites jour-
nalières du puits et de tout le matériel 
étaient organisées, la vitesse d'extraction 
était limitée, le nombre d'hommes devant 
trouver place dans la cage était réglé, cha-
que descente ou chaque remontée du per-
sonnel était précédée d'un voyage à vide, les 
pages étaient munies de parachutes desti-
nés ii amortir la rapidité vertigineuse de la 
descente, en cas de rupture du câble, et 
pour la surveillance de celui-ci existaient les 
règlements les plus minutieux et les plus sé-
vères. 

Bartoli étudiait depuis quelque temps un 
procédé nouveau d'extraction pneumatique 
destiné à remplacer l'extraction par le câ-
ble ; mais cette installation devait être très 

longue et en attendant qu'il eût pris à cd. 
sujet une résolution, — c'était l'un des pro-
jets dont il avait entretanu son fils en lui 
disant qu'il avait besoin de sa science et do 
ses conseils, — il se servait de la machine; 
existante. 

Le mécanicien chargé de l'extraction a) 
une grande responsabilité, puisqu'il a tou-
jours entre ses mains la vie des hommes 
contenus dans la cage. De plus, une fausse 
manoeuvre de sa part peut détruire le ma-* 
tériel et produire un arrêt dans Fextrac-t 

tion. Ce poste est toujours confié à' un honn 
me sûr, d'une sobriété connue. 

Depuis quelque temps, c'était Kauff-< 
mann, le vieil ouvrier, camarade de Bartolî 
depuis vingt ans, qui occupait ce poste. 

Kauffmann était irréprochable et Bartoli 
ne pouvait faire un meilleur choix. 

Le câble joue un grand rôle dans l'indus-
trie minière ; celui de l'Aiguillette était en 
fil de fer, le puits ne contenant point d'eau* 
acides qui l'eussent rongé., 

Antonio depuis quelques jours, — depuig 
qu'était arrivée jusqu'à lui cette révélation^ 
qu'il avait tant cherchée, restait silencieux 
plus sombre que jamais. 

Un drame se passait dans cette tête. * 

(La suite & Semais.! 
JULES MARS. 



POUR LES INSCRITS MARITIMES 

Un Bureau rie Placement gratuit 
Le l'ctit. Provençal s'est déjà occupé de l'in-

téressante question que pose pour l'après-
guerre et même pour aujourd'hui, le place-
ment du personnel do la marine marchande. 
La lacune qu nous -constations est mainte-
nant comblée. Nous anprenons, en effet, que 
le sous-secrétaire d'Etat à la Marine mar-
chande vient de décider la création dans tous 

Tt.les Stands ports de France, d'un Office de 
J placement gratuit, à base paritaire. 

Ce nouveau service, qui fonctionnera sous 
la contrôle d'une Commission composée à 
parties égales de représentants des armateurs 
et des gens'de mer, offre toutes les garanties 
d'intégrité et d'impartialité. 

Son fonctionnement administratif modifiera 
dans de très grandes proportions les métho-
des anciennes de recrutement et permet d'es-
pérer des résultats satisfaisant les diverses 
parties Intéressées : armateurs, gens de mer 
et commerce. 

Les préposés à ce service ont pour mission 
de suppléer aux nécessités maritimes des 
circonstances actuelles et futures, en conci-
liant les aptitudes et l'assiduité des employés 
aux divers besoins de la navigation. Leur 
perspicacité, mise au service d'une action 
constante, permettra d'étendTe leurs opéra-
tions à tout le V» arrondissement maritime, 

i Cette œuvre n'a pas seulement un but im-
. Juiédiat, mais aussi de préparer aux vaillants 
^qui luttent si héroïquement pour l'existence 

nationale, un emploi auquel les services ren-
dus dans les circonstances cruelles que nous 
subissons, leur donneront droit, et de préve-
nir la pénurie de personnel au moment de la 
reconstitution de notre flotte marchande. 

Par la création des Office paritaires de pla-
cement maritime, le sous-secrétaire d'Etat de 
H Marine marchande a fait œuvre d'utilité 
nationale, et il est du devoir de tout bon 
Français de s'y associer en le félicitant. 

Notre concitoyen M. Miehel Pagano, soldat 
au 21° colonial, vient d'être cité à l'ordre de 
"a division dans les termes suivants : 

Grenadier d'élite, d'un courage à toute épreuve. 
S'est particulièrement distingué, 1e 1" mars 1918, 
au ccurs d'un violent combat ou par son ealme, son 
sang-froid et, son mépris du danger, il a brillam-
ment contribué à repousser une puissante attaque 
ennemie. 

M. Michel Pagano, gui est ouvrier tapis-
sier, rue des Tyrans, 7, avait déjà été l'ob-
jet d'une citation à l'ordre du régiment. Tou-
tes nos félicitations. 

M. Subrini Toussaint' adjudant au 128° 
régiment d'infanterie, a été cité à l'ordre de 
l'armée pour le motif suivant : 

Modèle de sans-froid et de bravoure. Est glorieu-
sement tombé, au cours d'une attaqué contre les 
lignes ennemies, en faisant tirer ses pièces sur des 
mitrailleuses allemandes. 
' Le courageux sous-officier est un employé 

de M. Blanc, Ameublements, rue Paradis. 
vw M. Gérard 'Anatole, soldat à la 7» com-

_-'pagnie du 16» régiment d'infanterie, a été cité 
"»à l'ordre du jour pour le motif suivant : 

, Le 27 janvier 191S, étant en senUnelle avancée 
dans un point dangereux, s'est précipité au pre-
mier aop-el au secours d'une patrouille surprise 
par unê embuscade ennemie bien supérieure en 
nombre. A, par ses cris et son arrivée rapide, con-
tribué efficacement à mettre les Allemands en 
fuite. Soldat très bravo et très courageux. 

Le soldat Fourret Elie-Gabriel. de la 14° sec-
tion Ç. O. A., a été cité à l'ordre de la divi-
sion dans les termes suivants- : 

Dans l'infanterie de septembre 1914 à mai 1916, 
félicité pour sa belle attitude au feu, est venu en-
suite à la boulangerie alpine, n'ai cessé d'y donner 
des preuves de courage et de dévouement au cours 
des bombardements. 

vw M. Maillan Marius, chasseur au 27" ba-
taillon de chasseurs alpins, a été cité à l'or-
dre du bataillon, avec le motif suivant : 

Au front depuis plus de deux ans; a vaillam-
ment fait son devoir dans tous les combats aux-

quels ii a pris part ; deux fois blessé au c^wrs de 
Yfta campagne. 

Le Concert Emma Galvô 
au Bénéfice de 8a Groix-eoage 

Voici le programme du grand concert que 
la Croix-Bouge donne demain à 2 heures 30, 
au Grand-Théâtre, avec le concours de Mme 
Emma Calvé : 

PREMIERE PARTIE. — i- Ouverture de Sigurd 
(R2yEmma calvé : la perle du Brésil (Féli<àenDa-
vldj; Chansons populaires cévenoles,Pyrénéennes, 
P3?BM.f André Mazens : Paine (C'est ici te berceau 
de notre liberté) (Paladilhe); Senri WH (qui donc 
commande Quand il aime) (Satnt-Saëns). 
14 Emma Calvé : Stances de Sapho (Gounod); Le 

Skoi Renaud (vieille chanson du XIII' siècle, enan-
et mimée); Chanson Espagnole. 

DEUXIEME PARTIE. - 1. Mlle Paute Tempter : 
Concerto pour violon et orchestre (Saint-saens). 

° M Ange! • Fortunto-La Maison Grise (A. Mes-
sager)-' La Tosca (air du 1° acte) (Puccini). 

S M André Mazens : La Vague et la Cloche (Du-
parc)- La Damnation de Faust (sérénade) fBerlioz). 

i MctUtofele (grand air et duo) (Bolto), Mme 
Emma Calvé, M. Aagel. 

TROISIEME PARTIE. — 1. Ouverture du Bot 
d'Ts (Lalo). 

2. Emma Calvé : Vol che Sapete (Mozart); In 
Questa. Tomba (Beethoven). 

3. M. André Maz-sns : la Procession (César 
Franck). 

4. Mlle Paute Tempier : Ciaccone (vitali); Sal-
tar'ella, arrangée par Jacques Thibaud. 

Carmen (romance, duo et habanera) Mme Emma 
Calvé, M. Angel. 

La Marseillaise, chantée par M. André Mazens. 
Le piano d'accompagnement sera tenu par Mlle 

Bohler; orchestre sous la direction de M. F. Rey. 
^La location est toujours ouverte chez Mas-

fîrer ; mais il ne reste plus que quelques 
laces. Ajoutons que le maître Dellepiane a 

composé et signé la couverture du program-
me qui sera vendu à l'intérieur du théâtre et 
qui constituera un précieux souvenir pour 
chacun des spectateurs de cette matinée de 
gala. 

Marseille et la Etaerre 
Le fanion da 3° Chasseurs à pied 

La Patriote ayant offert à M. le lieutenant Cham-
pagne, commandant la 9* compagnie do mitrailleu-
ses du 3° bataillon de chasseurs à pied, un fanion 
brodé, a reçu de ce vaillant officier qui, parti 
comme sergent avec le 3" régiment d'infanterie, en 
août 1914, a gagné ses galons sur te champ de 
bataille, la carte de remerciements que la Patriote 
nous demande de porter à la .connaissance des 
membres de la Société : 

« Les officiers et chasseurs de la S" compagnie de 
mitrailleuses du 3* bataillon de chasseurs, remer-
cient M. le président et messieurs tes membres 
d© La patriote, de Marseiue, de leur avoir donné 
vSt si beau fanion et souhaitent que sous tes plis ôC^cet emblème, ils réussissant .à jeter le Boche 
hors de France, le plus tôt possible. » 

Bastide des blessés militaires 
Pendant le mois d'avril la Bastide des Excur-

sionnistes a accueilli 1287 blessés de nos hôpitaux, 
ce qui porte à 38.260 le total de ceux reçus depuis 
son ouverture. Dans quelques jours II sera possi-
ble do leur servir deux repas et de tes faire pro-
fiter ainsi de la journée complète. 

Les grandes lieares de la guerre 
Le Comité l'Effort de la France et des Alliés, 

prépare pour lundi, à 4 heures, au Grand-Théâtre, 
une manifestation nationale des plus opportunes. 
Une conférence d'un puissant intérêt sera faite 
suiT « Les grandies heures de la guerre », par 
M. Léon Rotbelin, délégué général de l'Union des 
grandes associations françaises contre la propa-
gande ennemie, secrétaire général de la Ligue de 
l'Enseignement, à Paris. Des projections cinéma-
tographiques compléteront cette matinée. Les per-

fnnes désireuses do s'assurer des places peuvent 
5 retenir à l'avance, pour 0 fr. 50, au bureau de 

location du théâtre 

AH syndicat des ouvriers aux tabacs 
La 133" collecte du Syndicat des^ouvrières et ou-

vr-ors aux taibacs, a produit 190"'tr. 65, qui ont 
été repartis comme suit : pour les blessés militai-
res (Oroiï-Rouge), i85 fr. 20; pour les familles né-
cessiteuses des mobilisés, 7 fr. 45. Total : 192 fr. 65. 

!>ons et secosars 
Pour les 8>ii&*ls blessés : part au produit d'une 

matinée d'on,ni}e aux Variétés-Casino par les élèves 
dfc l'iîccf.e de télégraphie sans fil, 843 fr. 15. 

Pour les soldats tuberculeux : part au profit 
d'une mâtinée donnée aux Variétés-Casinô. par les 

, élève.-, i'e l'E-ccOe de téfégranhic sans fil, 643 fr. 15. 
Pcr.f? aveugles do la guerre ; élèves de l'école 

de1 fttfc-s itu boulevard des Dames, 50 Ir. 
Pour 1rs mutilés de la guerre : les éièves de 

i'éocùe ii fiHes du boulevard des Dames, 50 ir. 

Pour les réfugiés des régions envahies : ano-
nyme, 100 fr. ; part au produit d'une matinée don-
née .aux Variétés-Casino par les élèves do l'Ecole 
de télégraphie sains fil, 643 fr. 15; élèves de l'école 
die fUiles du boulevard des Dames, 50 fr. ; élevés 
de l'école tte filles du cours Julien, 100 fr. ; M. 
Sordelet, 20 fr.; Mlle Charlotte Sindt, 10 fr.; MM. 
Xydlias et Ktocanas, 100 fr. ; M. F. Denizet, ingé-
nieur des ponts et chaussées, 20 fr. : M. Mars 
C&hen, 50 fr. ; MM. les fils do Giraud frères, 100 fr.; 
A. V., 10 Sir. ; M. Corlol, Do fr.; L. B., 100 fr. ; So-
ciété Paris-Modes (établissements Baze), 8, cours 
Saint-Louis, 300 fr. i M. Sicard, juge de paix de 
Roq«evB*re, 10 fr.; les élèves de l'école commu-
nale de finies de la Major, 100 fr.; anonyme, 250 fr. 

Les élèves de l'école de filles de la rue Kléher 
(Mme Isnard, directrice), pour les réfugiés, 100 fr.; 
pour les aveugles de la guerre, 50 fr.; les élèves 
de l'école maternelle de la Capeiette (Mime F. 
Blanc, directrice), pour les aveugles de la guerre, 
20 francs. , 

Dons remis' à M. le maire : -
Les élèves de l'école de garçons de la rue du 

Poirier, pour les mutilés, 50 fr. ; MM. Simon 
Smits et Cie, rue de la République, 62, pour les 
mutilés, 50 fr.; pour l'œuvre des orphelins de la 
guerre, 50 fr. * 

Une excellente mesure^ — he poisson 
en plus grande abondance et à 

des prix plus abordables. 
Une bonne nouvelle courait, hier, en ville : 

A la suite d'une décision du ministre de- la 
Marine, le prix du poisson allait être abaissé 
dans de notables proportions. Qui pouvait 
nous renseigner sur ce point ? C'était le Syn-
dicat des patrons pêcheurs, où, en l'absence 
da M. Ant. Airaudy, président, M. Capurro 
François, membre du Conseil, nous a donné 
les indications suivantes : 

— Notre président, M. Airaudy, qui a été 
nommé membre du Conseil technique de la 
pêche, s'est rendu à Paris, ces jours derniers, 
pour assister à la réunion de ce Conseil où 
sont représentés tous les grands centres de 
pêche de France. Ce Conseil comprend vingt-
cinq membres. 

A sa réunion, diverses questions furent 
examinées devant M. Bouisson, député de 
Marseille et commissaire général de la Ma-
rine marchande. L'une des questions reçut 
une solution presque immédiate. 

Elle concernait l'heure de sortie des bar-
ques de pèche. Depuis la guerre, et surtout 
depuis la fermeture du front de mer, les 
heures de sortie étaient fixées du lever au 
coucher du soleil. Or, vous savez qu'après le 
lever du soleil, il est difficile de pêcher, et 
que la poisson ne se montre guère. Consé-
quence, rareté du poisson et augmentation de 
son prix. 

Mais depuis quatre jours, nos barques peu-
vent sortir, en vertu de la décision inter-
venue, dès 3 heures 30 du matin, heure excel-
lente pour la pêche à la sardine. Si l'on tient 
compte du nombre des barques pour ce genre 
de pêche, 80 pour Marseille ; 50 pour l'Esta-
que et au moins 30 pour la Madrague et les 
Goudes, on voit tout de suite les résultats. 

Avant cette décision, les sardines se ven-
daient de 3 à 4 fr. le kilo, à cause de la ra-
reté du poisson. Depuis, la pêche ayant don-
nné, le prix des sardines est tombe de plus 
de 50 pour cent, et pourtant, tous les pêcheurs 
de cette catégorie y trouvent leur avantage. 
C'est ainsi, qu'hier, elles se sont vendues 
1 fr. 20 le kilo à la Criée, et aujourd'hui 
2 fr. Les prix augmentant ou diminuent, sui-
vant la quantité de poisson amenés;. 

Tels sont les heureux résultats que nous 
devons à MM. Airaudy et Bouisson, auxquels 
la population marseillaise devra de se procu-
rer du poisson en plus grande abondance 
et, par conséquent, a des prix plus aborda-
bles. — E. L. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉiAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Semaine de clôture. 

Demain soir, Faust, avec le ténor Charles Angel, 
Mlles Ergens et Mlchaël, MM. Boudouresque et 
Janaur. 

Dimanche, en matinée, Mignon, avec le ténor 
américain Lewis Rousseau, Mlles J. Aligro et Ber-
tho César, etc. En soirée, Messaline, avec Mme 
Harrlet Strasy, le ténor Vezzani, MM. Roselli et 
Figarella. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui, à 
S h. 30, en soiiée, l'immense succès de Flup. De-
main soir, première de Mme Réjane ©t toute ea 
troupe, dans sa dernière création, La iS' Chaise. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en soi*te, a 
8 h. 30, la troupe du Concert Mayol, dans le sen-
sationnel succès, C'est Fantastique I 

Diîtfanctfe, en matinée et en soirées, dernières ir-
révocables. Le 8 mai. reprise de C'est Nature, 

CHATELET-CIRQUE RANCY. — Tous les jours, à 
2 h. 30 et 8 h. 30, représentations par le cirque 
N. Rancv. Troupe de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 heures 30, Nibor, 
Andrée Miette, les Wterds. mail Finis, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Aujourd'hui, à 8 h., 
la grande revue Faut qu'on sème l 

BRASSERIE SAUVEUR (à la Barasse). — Ouver-
ture du jardin d'été, dimanche 5 mai. Réunion de 
famille ; surprises aux dames. 

CONCERT BERVAL (335, avenue du Prado). — 
Prochainement, ouverture du music-hall d'été. Re-
présentations choisies. Dans la courant de la sai-
son, grande revue locale. 

Inauguration chez 

avec ses chansonniers de Paris 
(les meilleurs) 

avec sa Bévue 
(la plus spirituelle) 

a 
M soirs or matinées 

10, allées de Meilhan 

PARTI SOCIALISTE (S. F. !. 0.) 
M. L. Fautrier, secrétaire général de la Fé-

dération socialiste des Bouches-du-Blïône, 
nous adresse, au sujet du vœu relatif à la 
paix, déposé au Conseil général, paT les 
membres du parti unifié, la communication 
suivante que nous publions à titre de docu-
ment : 

Des réserves ayant été faites, à la séance publi-
que, par certains élus se plaignant de ne pas. 
avoir été consultés sur le texte de ce vœu, et d'au-
tre part, te fait de l'absence de signataires ayant 
été relevé par une certaine presse, je crois devoir 
indiquer qu'en vertu de l'article 26 du règlement 
de la Fédération socialiste, ses élus forment un 
groupe distinct dans les assemblées électives. 

En vertu de ce règlement que tous nos élus ont 
accepté, et par analogie avec le groupa socialiste 
parlementaire, te secrétaire du groupe a te droit 
absolu de disposer de la signature de tous les 
membres du groupe pour tous documents : ordre 
du jour, manifeste, vœu, à caractère politique. Des 
réunions préalables au dépôt de ce vœu ont du 
reste eu Heu, et tous tes membres du groupe so-
cialiste au Conseil général présenta à Marseille, 
y ont été convoqués. 

Il me parait utile d'ajouter que tous tes élus, 
membres du parti, relèvent du contrôle de la 
Fédération départementale et du contrôle du parti 
tout entier, oonformément au règlement général. 

Ils se sont placés eux-mêmes sous ce contrôle par 
leur adhésion au parti socialiste, e* c'est sous la 
garantie de ce contrôle qu'ils ont été présentés et 
soutenus par notre organisation devant leurs élec-
teurs. Le fait do se soustraire a ce contrôle, et 
d'agir individuellement, en contradiction avec les 
décisions de nos congrès qui les engagent, comme 
elles nous engagent, équivaut à leur sortie du 
parti. Il constitue en outre un acte de déloyauté 
politique que le bureau fédéral, chargé d'assurer 
l'application des règlements a le devoir de relever 
à" l'occasion. Il n'y faillira pas. 

L. FAUTRIER, 
Secrétaire général de la Fédération 

socialiste des Bouches-du-Rhône 

LES SPORTS 
Olympique de Marseille contre 

Sporiing-Club de Marseille 
Dimanche prochain, à S heures, à VQlynvpique 
la finale du Tournoi Marseillais oppose, diman-

che l'O. M. (l) au S. C. M. (1). Le dernier match 
s'est terminé, par un « draw » 2 à 2. Tel fut le 
score. Gageons que la belle entre les teams of-
frira une lutte serrée, brillante, et qui sera l'un 
des plus beaux matches do l'année. M. Daniels ar-
bitrera. Le matcSi, commençant à 3 heures 30, 
aura pour prologue la rencontre, dès 2 heures, 
des Espoirs de l'O. M. et de ceux du S. C. Si. 

DANS LESL CLUBS 
Olympique de Marseille. — Sont convoqués pour 

te 5 mai, à 2 heures, a l'Olympique, match O. M. 
(espoirs), S. C. M. (espoirs) : Morel, de Lapeyrie, 
Grau Pierre, PcKer, Bastide, J. Catossu, Barberi, 
Ducreux, Vorjini, Payas, Tedesco. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

@E»jEGIA.ILi 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
Paris, 2 Mai. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du lor mai : 

Activité d'artillerie réciproque à l'ouest du 
Vardar et sur ie Dobropolje. 

I Au cours d'un coup de main exécuté avec 
succès sur Eea postes ennemis de Naculkovo 
(rive est du Vardar), les troupes britanniques 
ont infligé à l'ennemi les pertes les plus sé-
rieuses et ramené des prisonniers. 

L'aviation britannique a bombardé les ar-
rières ennemis. Un appareil ennemi a été 
abattu au sud de Guelvgueli par un aviateur 
français. 

Oomniuïiiqué anglais 
Londres, 2 Mai. 

Les opérations à l'est du Jourdain ont été 
repris.es de bonne heure, le matin du !" 
mai. Tthidis que notre infanterie montait à 
l'attaque de l'ennemi au pied des collines, 
au sud et au sud-ouest d'Es-Salt, les troupes 
australiennes montées entraient dans ce vil-
lage, capturant trente-trois Allemands et 
trois cent dix-sept Turcs. 

Au cours de ces opérations, une brigade 
montée, débouchant à Jifr-ed-Damie, pour 
surveiller le passage du Jourdain, a été at-
taquée par des forces ennemies supérieures, 
oui avaient passé la rivière pendant, la nuit 
et a ëlà obligée de se réplier. Les batteries 
d'artillerie qui appuyèrent celte brigade sur 
terrain accidenté des ftlus difficiles, ont été 
obligées de laisser neuf canons qui n'ont pu 
être dégagés, quoique les chevaux servants 
eussent pu se retirer en touie sécurité. 

Les renforts nécessaires pour celle bri-
gade détachée sont arrivés immédiatement 
et les opérations se poursuivent. 

A l'ouest du Jourdain, plusieurs attaques 
ennemies locales sur différents point ont été 
repoussées au cours de la journée du 30 
avri£ et le matin du i" mai. 

.e Don la mi millions 

Les remerciements de la Croix-Rouge 
française 

Paris, 2 Mai. 
Le président du Comité général de la Croix-

Bouge française a adressé la lettre suivante 
au major Perkins, commissaire pour l'Eu-
rope de la Croix-Bouge américaine : 

c j'ai l'avantage de vous accuser réception 
du magnifique don de dix millions de francs, 
que vous m'avez fait parvenir par l'intermé-
diaire du comte de Mareuil,. désirant ainsi 
prouver votre sympathie à l'égard de la 
France et consacrer les liens qui existent en-
tre nos deux nations. 

« La Croix-Bouge française est profondé-
ment reconnaissante à la Croix-Bouge améri-
caine de l'appui qu'elle lui a donné dans ses 
efforts au cours des quatre dernières années 
pour soulager les souffrances de nos soldats 
et de ceux des nations alliées. 

a Votre don généreux permettra à nos trois 
Sooiétés de continuer leur travail. Il aura un 
retentissement partout dans notre pays et 
rendra encore plus étroite l'amitié tradition-
nelle qui unit de nouveau nos deux nations 
dans un effort et des sacrifices fraternels pour 
le triomphe de la meilleure des causes. » 

Les hmMn évadés 
FleiâSfie à l'âÊro-Gii 

Patriotiques discours du général Malle-
terre et du sous-secrétaire d'Etat 

à l'Aviation. 
Paris, 2 Mai. 

A la réunion mensuelle de l'Aéro-Club de 
France, tenue aujourd'hui, le général Malle-
terre a rendu un hommage ému à ceux qui 
s'évadent d'Allemagne pour venir à nouveau 
servir la France. Il a demandé que les pou-
voirs publics, que le pays, rendent à ceux-ci 
la justice qui leur est due, pour leur héroïs-
me qu'on ne saurait assez admirer. Il a ex-
primé le vœu que la Croix de guerre au 
moins vienne récompenser leurs mérites. 

Le général Malleterre a ensuite montré le 
rôle de plus en plus considérable que l'a-
viation est appelée à jouer dans la guerre. 

M. Dumesnil, sous-secrétaire d'Etat à l'A-
viation, a salué à son tour les évadés d'Alle-
magne. Il a exprimé la joie profonde, pleine 
d'émotion, qu'il avait à les revoir. 

« Les soldats qui reviennent servir à l'heure 
où il est encore temps de servir, seront le 
bon froment d'espérance et de volonté, pour 
continuer la guerre tant qu'il le faudra, pour 
que la France immortelle accomplisse ses 
destins. Vous êtes, dit-il, revenus à temps 
pour reprendre votre place è. l'heure décisive, 
non seulement de l'aviation, mais de la 
guerre, 

« Ce que je puis dire à vous et à tout le 
monde, c'est que grâce à votre héroïsme, à 
celui da tous les aviateurs alliés, — je les 
unis tous dans un même sentiment, ceux de 
France, des Etats-Unis, d'Angleterre, d'Ita-
lie et de Belgique, — grâce à leur héroïsme 
magnifique, jamais nous n'avons été peut-être 
aussi prêts de faire rendre à l'aviation ce 
qu'elle doit rendre, c'est-à-dire de participer 
avec toutes les autres armes à la victoire, 
lorsque l'heure en aura enfin sonné. Grâoe 
à vous, toutes les autres armes pourront 
remplir leur rôle avec le minimum de sa-
cr^oes et le plus de résultats. 

« Plus que jamais, nous avons raison d'a-
voir confiance dans les destins de la France, 
qui sont certains de s'accomplir. » 

L'as des as, le lieutenant Fonck, venant 
d'abattre son 38° avion ennemi, assistait à la 
réunion. 

Le président de l'Aéro-Club a remis la 
grande médaille d'or de l'Aéro-Club de Fran-
ce au lieutenant Bruvère, observateur en 
ballon captif, et a regretté l'absence de l'ad-
judant Garaul. également titulaire, retenu à 
l'hôpital par une grave blessure. En outre, 
le président a remis la plaquette de bombar-
dier au sous-lietenant Eugène Gilbert, au 
nom de la Ligue aéronautique de France, 

Les Instructions en Cours 
Paris, 2 Mai. 

Le capitaine Bouchardon a entendu cet 
après-midi, à la demande de M. Caillaux, 
un témoin, M. Gallais, délégué des Cham-
bres syndicales patronales. L'expert comp-
table Doyen a annoncé à l'officier rappor-
teur qu'il allait prochainement lui déposer 
son rapport sur la fortune de M. et Mme 
Caillaux dont il fut chargé. 

Le capitaine Mangin Bocquet a reçu la 
déposition d'un lieutenant, dans l'affaire 
Goldsoll. 

Le Parquet a chargé le juge d'instruction 
Bomn dune enquête sur certain trafic de 
perles que pratiquent à Paris des courtiers et 
joailliers avec la Suisse pour le compte de 
l'Allemagne. Dix-huit perquisitions ont déjà 
été opérées chez les bijoutiers et marchands 
oe _ perles précieuses. Cinq nouvelles perqui-
sitions ont été faites aujourd'hui chez des 
commerçants, dont la comptabilité a été sai-
sie et remise à M. Vanier, expert, chargé d'un 
rapport dans cette affaire.-

LA GRANDE BATAILLE 

;s réalise!! une mmm& 
sensible dais le bois Se Hangard 

J^VV\VWAVVVVV\VVVVVVVVVVVVIVVVVVV 

-né officia 
Paris, 2 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Assez grande activité des deux artilleries au nord et au sud de l'Avre. 
La nuit dernière, nos troupes ont réalisé une avance sensible dans le 

bois de Hangard. 
Ce matin, nous avons effectué une- opération de détail, qui nous a per-

mis d'enlever le bois d© la Rauae, au sud-ouest de MaiUy-Rainsval et de | 
faire une trentaine de prisonniers, dont un officier. Nous avons capturé | 
cinq mitrailleuses. | 

Action d'artillerie entre la forêt de Parroy et les Vosges. | 
I Journée calme sur le reste du front. | 
^VVVVVVVVl/VtVVVVVVVVVVVVVVVVVVl'Vl^^ 

2 Mai soir. 
Une tentative de coup de main faite 

par l'ennemi ce matin, dans le voisi-
nage d'Hébuierne a été repoussée. 

Sauf l'activité habituelle de l'artille-
rie da part et d'autre, il n'y a rien à si-
gnaler. 

LA SITOITIOI lUBiE 
Le calme continue sur le front des Flan-

dres."— Opérations c, heureuses da 
l'infanterie française. — Impor-

tants progrès locaux. 
Paris, 3 Mai, 2 h. 10 matin. 

La journée a été calme sur le front des 
Flandres. Après leur sanglant échec de lundi 
au mont Kemmel, les Allemands doivent re-
constituer leurs unités décimées et attendre 
l'arrivée des renforts, qui combleront les vi-
des effroyables creusés dans leurs rangs. Ce 
travail de regroupement auquel ils doivent 
procéder actuellement, est sans doute la cau-
se du temps d'arrêt marqué dans leur offen-
sive au nord de la Lys. 

Le seul effort ennemi de la journée s'est 
porté clans la Somme, où une attaque lo-
cale dans la région de Thennes, au nord de 
l'Avre, a complètement échoué. Au contraire, 
l'infanterie française a réalisé quelques opé-
rations heureuses. Elle a presque complète-
ment délogé les Allemands du bois- de Han-
gard et repris un autre bois au sud-ouest de 
Mailly-Baineval. 

Ces progrès locaux, outre l'importance 
qu'ils présentent, en nous permettant d'amé-
liorer sensiblement le dessin de notre li-
gne, attestent encore le mordant de nos trou-
pes et sont de bon augure pour l'avenir. 

LeCûfîsei! supérieur de-Buerre dasAHIés 
La Conférence siège 

deux jours à Abbeville 
Parjs. 2 Mai. 

Le Conseil supérieur de GuerjP interallié 
s'est réuni, à Abbeville, soûs la présidence 
de M. Clemenceau. Etaient présents : MM. 
Lloyd George, ôrlando, le général Foch, les 
représentants militaires au" Comité supérieur 
de Guerre et le général Sackwill Wood pour 
la Grande-Bretagne : le général de Robilant 
pour l'Italie ; le général Bliss, pour les Etats-
Unis; le général Belin.pour la France; le géné-
ral L.Wilson, Chef d'état-major de l'armée bri-
tannique ; le maréchal Douglas Haig, com-
mandant en chef de l'armée britannique ; le 
général Pershing, sommandant en chef de 
l'armée américaine ; le général Pétain, com-
mandant en chef de l'armée française ; l'ami-
ral Winnis, premier lord naval ; l'amiral 
Dabon, chef d'état-major de la Marine fran-
çaise. 

La Conférence a siégé deux jours. Toutes 
les questions militaires du moment ont été 
examinées et rqBBlues en plein accord. Le 
résultat est unanimement considéré comme 
très satisfaisant. 

Paris, 2 Mai. 
M. Orlando est reparti ce soir pour Rome. 

Il a été salué à son départ à la gare de 
Lyon par l'ambassadeur d'Italie et le person-
nel l'ambassade, le prince Buspoli, et par 
deux officiers représentant M. Clemenceau. 

L'Angleterre et l'Islande 
UNE INFORMATION BOCHE DEMENTIE 

Londres, 2 Mai. 
Suivant un télégramme de Copenhague, la 

Gazette de Voss publie la déclaration sui-
vante : 

« Le Danemark craint que l'Islande n© fas-
se un scission et ne s'érige en république. 
L'influence britannique en Islande est ex-
traordinairement forte et on croit que la nou-
velle république se rattachera plus tard à la 
Grande-Bretagne. Tout ce qui est danois en 
Islande est systématiquement écarté par les 
Anglais qui, grâce à la dépense de grandes 
sommes d'argent, créent un sentiment favo-
rable à l'Angleterre ». 

L'agence Beuter est officiellement informée 
qu'il n'y a pas un mot de vrai dans la décla-
ration contenue dans l'article ci-dessus. Rela-
tivement aux « grandes sommes d'argent » 
que l'Angleterre est supposée dépenser, le 
seul fondement possible d'une pareille as-
sertion est le fait que la Grande-Bretagne a 
acheté tout le produit de la pêche de l'Islande. 

le I* 
par les Marins anglais 

Nouvelles déciarations de M. Havelock 
Wilson. 

Londres, 2 Mai. 
M. Havelock Wilson, président de l'Union 

des marins et chauffeurs de navires, a fait 
des déclarations au sujet des sacrifices de no-
tre marine marchande et du futur châtiment 
d?s assassins. M. Wilson a dit : 

« Nous sommes bien dans la vérité en disant 
que presque quinze raillé marins britanni-
ques ont été assassinés par les pirates alle-
mands depuis le mois d'août 1914. Quoiqu'il 
y ait eu une diminution dans le nombre des 
navires attaqués, les Allemands sont plus que 
jamais déterminés à ce qu'auwn marin des 
bateaux qu'ils coulent ne soit"! laissé en vie 
pour apporter son témoignage accusateur de 
l'assassinat dont ses camarades ont été vic-
times. 

« On ne saura jamais assez que les marins 
britanniques sont absolument résolus à appli-
quer, après la guerre, un boycottage pénal 
à l'Allemagne. Il y a moins d'un an, ce boy-
cottage avait été fixé à deux ans, mais la 
peine augmente en proportion du crime, et, 
actuellement, la période durant laquelle nous 
refuserons d'avoir affaire avec le transport 
de l'Allemagne ou vers l'Allemagne est d'e^oinq 
ans. 

c Cette politique peut être exécutée avec 
facilité. On ne peut contraindre personne à 
travailler pour certaines maisons détermi-
nées, ni aucun membre de notre Union h 
travailler pour des maisons qui entretien-
nent des rapports avec l'Allemagne, s'ils en 
déoident-ainsi. Notre Ligue, tout comme notre 
Union, sont, à l'unanimité, absolument réso-
lues à adopter une telle attitude. Les patrons 
et les officiers sont cordialement avec nous, 
sans aucune exception. 

« Ceux des candidats qui, aux prochaines 
élections générales, ne s'engageront pas à 
suivre la îoolitique de notre Ligue, auront peu 
de chances d'arriver au Parlement. Nous or-
ganisons une branche de la Ligue dans cha-
que arrondissement électoral. Ces différentes 
branches présenteront des candidats contre 
ceux dont la sympathie à . nos buts nous fera 
défaut. » % 

Les Allemands ont occupe Sébastopol 
Bàle, 2 Mai. 

On mande do Berlin que les Allemands 
ont occupé, hier, Sébastopol sans combat. 

Le gouvernement de l'Okraine 
donne sa démission 

Amsterdam, 2 Mai. 
Suivant des nouvelles de Vienne, le gouver-

nement de l'Ukraine ft donné sa démission. 
Un nouveau gouvernement ne pourra être 
constitué qu'avec l'assentiment des autorités 
allemandes. 

Des renforts allemands vont êjre envoyés 
à Kief où la situation est des plus graves. 

Bâle, 2 Mai. 
On mande de Berlin, 2 : 
On mande de Kief que la Rada gouverne-

mentale, qui était au pouvoir jusqu'à pré-
sent, en Ukraine, a été renversée par des dé-
putés de la campagne récemment arrivés à 
Kief. Le nouveau gouvernement a déclaré 
immédiatement qu'il voulait respecter la si-
tuation créée par le traité de Brest-Litovsk. 

D'après des nouvelles ultérieures, les per-
sonnes qui avaient été arrêtées à Kief, ont 
été. remises en liberté dans l'intervalle. Ces 
arrestations ne sont pas en connexion avec 
le changement de gouvernement. 

Le drapeau ronge des Soviets 
flotte sur l'ambassade de Russie à Berlin 

, , Bâle, 2 Mai. 
On mande de Berlin : 
Le drapeau rouge de la République des So-

viets flottait, hier, en l'honneur du 1er Mal, 
sur l'ancienne ambassade de Russie à Ber-
lin, où les ouvriers sont actuellement occu-
pés à enlever les écussons de l'ancien 
gouvernement russe. 

Las Tchèques dans l'armée italienne 
Les femmes de Vérone 

leur offrent un drapeau 
Rome, 2 Mai. 

Le Giornale d'Halia écrit : 
Les contingents de l'armée tchéco-àlovaque 

ont été salués fraternellement par les popu-
lations de la zone de guerre. Les femmes de 
Vérone leur ont offert un drapeau aux cou-
leurs nationales de la Bohème. 

Le mot d'ordre de ces combattants est : « Ni 
vivants, ni morts aux mains de l'ennemi I » 
Ils se sont donc engagés, par serment, à 
ramener leurs morts, pour ne laisser aucune 
dépouille aux mains des ennemis. Le fait 
s'est produit il y a quelques jours. Un soldat 
de Bohême fut tué dans une reconnaissance. 
Se3 compagnons allèrent chercher son corps 
sous les fusils des Autrichiens. 

GRAVE COLLISION EN MER 

1 ïipeer coulé par i Mmt 
74 VICTIMES 

Londres, 2 Mal. 
On mande d'un port de l'Atlantique, sans 

date, qu'une collision a eu lieu au large 
d'un port de la côte de Delaware entre un 
croiseur et un vapeur côtier le City-of-Athens. 
On annonce 74 rports. 

Le City-of-Athens avait un équipage de 
135 hommes, dont 61 ont été sauvés. Le va-
peur a sombré en sept minutes. Le croiseur 
n'est pas endommagé. ' Le plus grand nom-
bre des survivants a sauté à la mer et a 
été recueillis par les équipages du croiseur. 

Bxxlletin. ï^iaaeixiciea? 
Paris, t Mal. — Les bonnes dispositions prédo-

minent sur la plupart d«s groupes. Malgré le peu 
d'affaires, la ferme té de nos Rentes ne se dément 
pas, tandis gue le groupe russe accentue son 
amélioration. Nous demandont à ceux du ûront 
d'accepter sans hésitation la discipline du com-
bat. Il faut que nous fassions aussi preuve de dis-
cipline et gue nous nous soumettions volontaire-
ment à tout ce qui peut faciliter notre défense. 
Les Parisiens ont d'ailleurs admirablement com-
pris ce devoir. Les essais d'intimidation à dis-
tance tentés par l'ennemi, n'ont eu sur eux au-
cune prise. lie travail quotidien contimue. Or, la 
patrie a besoin du travail de chacun et c'est faire 
acte de discipline que de poursuivre sa tache quoi 
gu'il arrive, mais elle a aussi d'autres besoins 
auxquels nous devons répondre. Que nous soyons 
riches ou simplement aisés ou que nous ayons 
seulement la possibilité de réaliser une petite 
épargne mensuelle, 11 faut employer nos fonds dis-
ponibles œnf^mémeat à l'intérêt général. Mats U 
se trouve que notre intérêt particulier nous con-
sente ce que l'intérêt général nous demande. L'ar-
gent ne peut rester improductif en temps de 
guerre. Il doit être placé en bons de la Défense 
nationale. 

ComnJiiHiquB officiel 
Rome, 2 Mai. 

. De vives rencontres entre patrouilles ont 
eu lieu uans le viilage de SîooareSâo et sur 
les pentes du mont Fanera. Un groupe en» 
neaii, rjui tentait de s'approcher de nos li-
gnes de Sasso-Rossï, a été repoussé par les 
fusillades de nos postes avancés. 

Les actions do l'artillerie ennemie ont été 
pius intenses dans la zone du Tonale, en-
quelques endroits du pîaiaau d'Asiago et la 
Isns; de fa basse Piave. Mss batteries otst dis-
persé des troupes ennemies sur le Dossc-del-
Morti (Gusdicarie) et battu des trains dans 
les gares de Prïmolamo, Susogana et Cône» 
gtiano. 

Trois appareils ennemis ont été abattus' 
par nos aviateurs sur les Graves dî Popado-
poii à CiRia-dei-Domo et Fontanelle. Deux au-
tres abattus par des aviateurs anglais sont 
tombés l'un près de Fonzaso et l'autre à 
Santa-9.usia-di-Piave. 

'ESC sont Informés qu'ils 
iUrcid trouveront chez leur, 

fournisseur habituel la Bouïliie Roùcîi frè-
res, marque « LA CUVE ». de Toulouse. 
Refuser les autres marques en remplace-
ment ; s'ils étaient embarrassés pour s'en! 
procurer, ils sont priés d'écrire directement 
au fabricant qui leur répondra par courrier 
en leur indiquant l'adresse où ils pourront 
s'approvisionner. 
FîOUCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse 

MAUX D'ESTOMAC 
guéris par 

qui NEUTRALISE les acidités 
Dans toutes les bonnes Pharmacies Q^La boîte de 40 comprimés 3 francs^^ 

des Etablissements J4K£î-e!/FFfREJJM J 
3 2.5, Allées de Eeilhan. ECARSEILLE mœr 

Société anonyme. — Capital ; 12.000.000 de fr* 
Siège social : 77, rue Paradis, 

Le Conseil d'administration a l'honneur de 
prévenir MM. les porteurs d'obligations 
3 1/2 % garanties par les annuités des villes 
de Marseille, Saint-Raphaël et Fréjus, qu'il 
sera procédé le mercredi 15 mai 1918, a 
2 heures 30, au siège de la Société Marseil-
laise de Crédit Industriel et Commercial et 
de Dépôts, rue Paradis, 75, au tirage pu-
blic de : 

455 obligations garanties par. les annùitéa; 
de la ville de Marseille. 

21 obligations garanties par les annuités 
de la ville de Saint-Raphaël. 

3 obligations garanties par les annuités de 
la ville'de Fréjus. 
remboursables à 500 francs, sous déduction 
des impôts. 

Tous les propriétaires d'obligations auront 
la faculté d'y assister. 

Le Conseil d'Administration. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC EâSAVAGE ET PE. 
VfiNTS INCASSABLES 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Eugène Féraud ; M"" Ninette et Suzanne 
Féraud ; M™ veuve Justin Féraud (de Coti-
gnac) profondément touchés des nombreu-
ses marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l'occasion du décès de M. Fer-
dinand GQUBERT, leur beau-père, grand-
père et béau-frère regretté, expriment leurs 
vifs remerciements à leurs parents," amis et 
connaissances, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
demain samedi 4 mai, à 11 heures du matin, 
en l'église Saint-Josenh 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Draguignan) 

M. et M- Féraud, propriétaires de l'hôtel 
Féraud ; M'" Féraud ; M- veuve Crouzet ; 
M. et M" Crouzet ; M. Albert Crouzet ; les 
familles Féraud, Crouzet. Fournier et Gassin 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Fernand FERAUD 
lieutenant au toy bataillon de chasseurs â pied 

mort au champ d'honneur à M..., le 29 mars, 
a.lage de 24 ans, et prient d'assister au ser-
vice funèbre qui sera célébré en son honneur, 
le lundi 6 mai, à 9 heures, en l'église parois-
siale de Draguignan. 

AVIS DE DECES 

„M*'i veuve Henriette Reynier, née Argence : 
M. et M- Henri Reynier, née Reveillet • M" 
Rina Reynier ; M. et M" Eugène Reveillet et 
leurs enfants ; M. et M" Marius Reynier et 
leurs filles;M™ veuve CésarineLafon,néeRev-
nier, et ses enfants; M™ veuve Césarine Pai-
Ihas; M. et M- Laurent Domenc et leurs en-
fants (de La Ciotat); M. Mathieu Domenc- M-
Adrien Trouche; M. et M- Eugène Anselme 
et leurs enfants ; M. et M" Marius Cayol et 
leurs enfants; M. et M™ Laurent Vitone- M et 
M- Ferdinand Tamisier et leurs fils; M. etM-
Arthur Greffin ; les familles Reynier, Reveil-
let, Lafon, Pailhas, Domenc, Trouche An-
selme, Cayol, Vitone, Tamisier, Greffin Fou-
que, Benêt, ont la douleur de faire jpart à> 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Eugène REYNIER, leur époux. 
Il.ère,',.,grarid"Père' beau-frère, oncle, cousin1 
et aHié, décédé le 2 mai 1918, dans la 80= an-
née de son âge, en sa villa Paul-Harriet, 
1. boulevard Noël, à Montolivet 

Un avis ultérieur fera connaître' le Jour et 
l'heure des obsèques. 

On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M™ veuve Casseli Laurent, née Bernard et 
ses enfants, font part à leurs parents, amis 
et connaissances du décès de M. CASSELI 
Laurent, âgé de 68 ans. Les obsèques auront 
heu aujourd'hui 3 mai, à 2 heures du soir, 
place Daviel, 4. On ne reçoit ni fleurs ni cou! 
ronnes. 

Les obsèques de M. LAFFONT Marius. sol-
dat au 4» colonial, décédé à Digne, auront 
heu aujourd'hui vendredi, à 2 heures à la 
gare Saint-Charles, côté rue Honnorat' 

c°£ ^ifr'; extrac."on sans douleur, dep. 2 fr.; complet dep. 1QO ft> ■ denti 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël ch ™S 
dentiste

 t
Faenlté de Paris), rue âe la Darse, 18, 2v(MaX OÙim), ™ 



T . j\. DIRECTION 

Tocrjours soueiense des Intérêts du public, avise la population mar-
seillaise qu'elle mettra en vente pour trois jours seulement, et à des 
prix exceptionnels, un grand nombre d'articles de fatigue et de tra-
vail. — La vente commencera du samedi 4 au lundi 6 ^nai. 

Prsîidi sxt?«is / 0,25 c- ta Lilro 
psac remplacer Sa Vin > EN PAQUETS 

Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes / Contre mandat, 
avant de se mettre à table, pour obtenir une délicieuse boisson. \ ' 10 paquets, 2,80 

Chez Kleynadior et ses succursales. — Rfioyer, J. S-aelaE, successeur, ch. du Rouet, 193. — 
Frèze, boulevard de la Madeleine, 13S. — Becchi, place d'Aubagne. — Brsd, rue Fabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciolat. — Chaix, rue des Cordeliers, 32, Aix. — VSgnoud, place . 
Piguetto, Avignon. — Jemolini, 29, rue Bonaparte, Nice. 

Agent général t A. OLIVIER!* rae d'Anvers, au 2* 

APERÇU 1 
ARTICLES DE TRAVAIL 

IfifflOTatr. C0K8C main 24.50 
BÎER8Y vomi, sans bout 25.50 

beat rapporté. 24.60 
SE88Y vaaa noir. 26 fit. 
g&LMML enrôla mire 24.60 

ÏEftD bieGC, sans bout 19 fr. 
noir. 19 fr. 
Mans, boni rapporté. 17.50 

3S (article excursion) 
ÏEA8 sur fiaur 18.53 

noir. 112.50 
RICHELIEU sur flaur . , 19fr. 

noir 18 fr. 

EUFAMTS 
InGHETTEav, MM anrontean, 14,19,18 fr. 

ss noir. 13, t5,17fr. 

ES F F8 I X i 
ARTICLES DE LUXE 

OALMAL pspsîîïïirs. ...... 27.66 
GA0ET 23 fr. 
BARAQOETTE. 14, 16, 20 fr. 
EABET ho» chromé , 20 fr. 
8S/1SSE FILLETTES box chromé.. 2Q fr. 

E box cealsnr. I. 38, 38 fr. 
BflBfipETTE box csuieiar. 13,18, 23 fr. 
RICHELIEU cmilear 21 26 

27, 32, 36 fr. 
LAHBAUE coalear . 21 26 

27, 32. 38 fr. 
RfSHEUED noir, bout vernis. . . 18fr. 

21.60, 23.69, 26, 28. 39 fr. 
BOTTE conlsnr 36, 33, 46 fr. 
BOTTE cfaevroan noir 27, 30, 34 fr. 
BOTTE box noir. 27, 38, 34 fr. 
SftBDAlETÏE 8.69,19.59,11.60, 12.76 

Tous ces articios sont garantis TOUT GSIIR et de confection irréprochable 
Par la vente dtoeote de nos articles aux consommateurs, oes derniers profitent 

des bénéfices pris pa,« les intermédiaires. C'est la raison de notre 
BON EBARCHÉ 

N.B. — Nos succursales de Saint-Just et d'Aix feront également pro-
fiter leur clientèle des mêmes bénéfices de ces jours de vente réclame. 

NOS mmim mi mm TOUS LES DHBASCEIES HMTIRS 

Etude de M» BERNARD, avoué 
décédé, supplée par M» SA-
BADINI, avocat, 70, rue Pa-
radis, Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

et volontaires 

D'iie MIE VILLA 
avec parc, écurie, remise et 
dépendances, située à Mar-
seille, quartier de Saint-Loup, 
dans laquelle on accède par 
une avenue donnant sur la 
traverse Chante-Perdrix. 

Mise à prix 110.000 tr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi 10 mai 1918, à dix 
heures du matin, à l'audience 
des Criées du Palais de Jus-
tice de Marseille, salle des 
Ventes. 

NOTA, — Il est, en outre, 
indiqué que tous les meubles 
et objets mobiliers reposés 
dans la dite villa eu dans les 
divers bâtiments en faisant 
partie, sont compris dans la 
présente vente-. 

Pour visiter le dit immeu-
ble, s'y adresser les lundi, 
mercredi et vendredi, de 8 h. 
à midi, et le soir, de 2 h. à 
6 h., et tous les jours de 2 h. 
à 6 h., sauf le dimanche. 

Pour plus amples rensei-
gnements, s'adresser à M0 Sa-
badini, avoué poursuivant la 
présente vente, ou bien con-
sulter au greffe le cahier des 
charges qui y est déposé. 

Signé : SÀBADINI, avocat, 
suppléant M8 BERNARD, 
avoué décédé. 

SIS ACHETEUR _£ c^: 
plètes, lits fer et cuivre d'oc-
casion. Faire offres hôtel, 
cours Belsunce, 14. 

Etude de M° Paul BELLISSEN, 
avoué, docteur en droit, rue 
Montgrand, 54, Marseille. 

RAPPËlTÔË VENTE 
Le mercredi vingt-deux mai 

1918, à huit heures et demie du 
matin, à l'audience des Criées 
au Palais de Justice, à Mar-
seille. 

Il sera , procédé à la vente 
aux enchères publiques par 
licitation et sur surenchère du 
sixième d'un : 

Grand domaine rural de 
rapport de chasse et d'agré-
ment, dénommé CHATEAU de 
CASENEUVE (057 hectares), 
situé sur le territoire de la 
commune de Lançon, arron-
dissement d'Aix (Bouches-du-
Rhône). 

Mise à prix 155.850 fr. 
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser à M» Em-
manuel Dor, avoué, suppléant 
M" Paul Bellisen, avoué mo-
bilisé, dont l'étude est sise à 
Marseille, rue Montgrand, 44. 

Signé : Em. DOR, avoué, 
suppléant M° BELLISSEN, 
mobilisé. 

Pasqualini, sage-
femme lro classe, médaillée, 
pr. pens. toute époq., place 
enfants. Accouch. 50 fr. Mala-
dies des femmes. Massage. 
Conseils gratuits, boulevard 
de la Madeleine, 47. 

BnM chauffeur d'auto avec 
UH référ.. demande place. 

Ecr. à Sener, 18, r. des Peti-
tes-Mariés, Marseille. 

M DEMANDE rSSuSrW 
pièces, pour ménage sans en-
fants. S'adresser au consulat 
britannique. 

1, RUE SQLBEBÏ, f - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Eïtractions s. doateor. 

Etude de r%° Paul DAVID, 
avoué près la Cour d'Aix 
en-Proverice. 
Par arrêt de la Cour d'assi 

ses des Bouches-du-Rhône, en 
date du 27 octobre 1S17, M. 
Germain Fleury, • architecte, 
demeurant à Marseille, rue 
Falque, 8. déclaré coupable 
d'avoir à Marseille : 1° 
3° en 1915, en tout cas depuis 
un temps non prescrit, par 
des actes non approuvés par 
le*gouvernement, exposé des 
Français à éprouver des re-
présailles d'emprisonnement, 
et à payer à M. Germain 
Faure, architecte diplômé,lieu, 
tenant au 203» d'infanterie, 
partie civile, la somme de Un 
franc à titre de dommages-in 
térêts. avec insertion de l'ar-
rêt dans vingt journaux et 
tous les dépens. 

2e SîfjC Par acte du 16 avril 
Hïfîu 1918, M. Charles Ri-

vière a vendu à M. Jean Roig 
et à M'" Françoise Nègre, son 
fonds d'épicerie, rue des Mi-
nimes, 43, à Marseille. Opp. 
Etude de M» Antomarchi.huis-
sier, 33, rue de la Darse. 

2e flîltC M- Peri. à Port-St-
HtlQ Louis-du-Rhône, 

ayant vendu son f_pnds de 
commerce à M" Pons, dénom-
mé bar du Bassin, faire oppo-
sitions dans le courant de la 
huitaine. 

SAUCISSONS 
ménages, secs, postal 10 k. f° 
gare, c. mand ou remb. 88 fr. 
Représ. dem., Gabriel, a Ril-
lieux (Ain). 

200 kilos disponibles à ven 
dre. Brun, rue de Palavas, 5, 
Montpellier. 

MALADIES SECBETES 
de la peau, des poumons 

Clirtlnue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, BSERCERSES, etc 

SECRETES ET DE LA. PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapida parla Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations grratuit.es, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la .Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

QOEKiSOW DgFIHITIVfc 
SERIEUSE 

sans rochuto poeetble 
parte COMPRÎMES de GIBERT 
606 absorba Me sans piqûre 

Tecïsnicae nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GipERT, 19, rae d'Aœbsgne, Marseille 
A. Toulon : Phi» Chabre; à Avignon : Phi<! Ravoux,26,r.Répnb!ique 

Eéditerranéeime, 35, me de l'Arbre 

ear-restaurant, meublé, sur 
gr. boul., recette 100 fr. p. 

j., à céd. 3.800 fr., c. départ. 

Maison rapportant 10 %, gr. 
terrain p. construction, a 

v. 20.000 fr. 

Epicerie, beau logement, rec. 
80 fr., à céder, cause mala-

die, 1.000 fr. 

O n demande villa, apparte-
ments meublés. Inscript, 

gratuite. 
fJilSCîi 0E C8«FISSCE, 35, me de l'Arbre 

Asf8f» M. Chabert reprend son 
S8a magasin de boucherie, 

boulevard National, 23. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent, (linge 
compr.}. Bains-Dcuchcs,Ô,30 c. 

de fmm Papiers 
commerce et autres, exclusi-
vement pour la refonte, 126, 
grand chemin de Toulon, 126, 
Scudo et Hodoul, fabricants 
de papier. Usine à la Valen 
tine où les vendeurs peuvent 
assister à la mise au • pilon. 
On prend à domicile. Télé-
phone : 23-44. 

BONS TOURNEURS 
demandés, 13, rue Bonnefoy 

E iOOERHE d gueT 
59, boul. d'Athènes prolongé 
Anglais, français, russe, etc 
Cours populaires et privés. 
French classes for British 
officiers. 

CABINET 

41, r. Vacofl, pr. pl. Bourse 

2° AVIS 
Le bar-rest. à M. Bianco, 18, 

Grand'Bue, St-Henri, v. à p. 
dés. d. act. Op. Cab. Barbier. 

GRAND BAR plein centre 
sur gr. artère, quart, riche, 
recett. assurée, gr. facilité, 
maladie. 

MOTEL MEUBLE 
près gare, recett, 1.200 fr. p. 
mois, 24 pièces, facilité, caus. 
départ. 

COMMERCE POUR DAMES 
d. tous les prix, joli logement. 

COUP DE FUSIL 
Bestaur. pl. centre, prix bas. 

beau matériel, doub. emploi. 

MAHMCTOBE i mtsm 
. FRANCO-AMERICA -t 

30, quai du Canal (1er étage), 
imperméables tout faits et sur 
mesure. Réparation de tout 
objet en caoutchouc. Prix dé-
fiant toute concurrence. 

chez soi, facile 
. pour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses. S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

[ii par malheureuse 
U femme de ménage, 

portef. cont. 95 fr., papiers 
de- famille. Rap. e. réc, M" 
Laurent, Grand'Rue, 62, 3e. 

Le aérant t VICTOR HEYRlES 
imp. Stér. du Petu Provençal 

rae «le la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Lo Lundi soir avant S heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant B heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ('AGENCE HA VAS, 31, rue Pavilion. 

50 centimes la ligne, -r Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

;gEUNE HOMME sérieux, bonne Instruction, 
d sachant traduire anglais et espagnol, ex-
cellentes références commerce, dem. emploi, 
préférence transit ou similaire. Ecr. Boos, 
42, rue Bretenfl. 

ONSIEWB, 46 ans, désire emploi eneatefieua: 
._ ou coitrses. Marchai, 3, rué du Pont. Ga-

ges modestes. 
MEUVE, 37 ans, cherche place chez M. on da-

"H me seule, très dévouée et capable de diri-
ger intérieur. Références. Ecr. Mme Exbrayat 
poste restante Colbert. 

JEUNE fille, 34 sbs, très honorable, cherche 
situation dans famille comme gouver-

nante dame de compagnie, garde-malade, 
vov;ag«rait. renseignements, 208, boulevard 
de "ta" Madeleine. 
PERSONNE sér, ay. empL de confiance ac-
r tue&ement, préfér. s'occuper de pers. s. 
âgée, aV. intérieur. Mme Martin, 12» rue 
Coutellerie. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TERRASSIERS et manoeuvres demandés par 
le Bureau Américain. 9 c, rue Villeneuve. 

reN DEMANDE ouvrières pour pantalons kaki 
"* dedans et dehors. S'adr. rue Colbert, 16. 

)N DEMANDE Jeune homme ou jeune fille 
de 13 à 14 ans, chemiserie, 9, r. St-Ferréol. 

IrsN DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajns-
II teurs avec bonnes références. Plantevln, 
rue Ferrari, 41 b. 

ON DEMANDE des' demi-ouvrières corsagTêres 
et jupièces, 39, rue de la PaînxL œa 1er. 

Pressé. 
iN DEMANDE des employés saoh, monter à 

U bicyclette pour travail de mût, ser.. réf. 
exig., 3, cours Deyilliers, rez-de-on. 

ON DEMANDE bonnes ouvrièises et d 
vrièr-es t.aillenses, boulevard de la 

leine, 59, au 1er. 
de-

MEUNIER demandé pour trltoretion, 200 fr. 
™ p m, logé, écla&é, chez Seillé, Carcès 
(Var)' 
-SUVRIERÏSS à domiaiile pour paittatafls et 
«| jeuiie fiUle pour a-fielier, demandées, .rue 
Ferrari, 63, magasin 
EMPLOYE coan. draperie et conïeot hom. 
Il et garç. magss. oonn. embalL sont dem 
62, rue de la JoHette. 
nN DEMANDE des ouvrières et apprentis, 
U fillettes ou garçons. CoUrormes Eymard, 
22, boulevard de la Madeleine. " 

ON DEMANDE co-Qsetir Blacke et Rapide frai-
seur de talons, fraâseur de lisse et cou-

peur au balancier. 30, raie du Muguet,. 

OUVRIERES jeunes Ailes demandées pour 
remplissage facile et piquer à l& machine 

chez elles petits sacs. Se présenter ce jour 
9 h. à 10 h. matin. Mossé. 137, r. de Rome. 

JARDINIER préfér. avec fam. Pensionnat 
Saint-Georges, Saint-Just. 

APPRENTIS tôliers chaudronniers, sont de-
mandés, présentés par parents. Contrat 

d'apprentissage iratéressarrt. Etablissements 
Fascio et Sauvaire, 80, rue Cherche!!, de 10 
à 11 heures. ' 
jf>N DEMANDE un homme de petite robuste, 
if S'adresser chez M. Puzrn, 71 b. rue Lon-
gue-des-GapucImis. 
fjN DEMANDE pharmacie Manuel, cour» IT-Pierre-Puget, jeune garçon pour courses 
et nettoyage. 

0 

ON DEMANDE un bon oempeur de chaussu^-
res pour série, 2, r. du M-ugnet, 3» étage. 

ON DEMANDE bonnes finisseuses maîn pour 
la chemise d'homme commande, chez 

Chéri Torreis, cours Belsunce, 14. 

ON DEMANDE des ouvriers peintres en bâti-
ment, 1, rue du Théâtre-Françala. 

ON DEMANDE des ouvrières, deml^W*riôirè6 
et apprentie présentée par ses paTents, rae 

Monte-Cristo, 12, Mme Bernard. 
,N DEMANDE une apprentie talllense, 80, 
i rue Saint-Michel, magasin. 

ON DEMANDE des jeunes filles pour le ma-
gasin. Se présenter de 11 heures à midi. 

Bazar de la Ménagère, 18, rue de la Répu-
blique^ 

ON DEMANDE jeune fille pour courses, 28, 
boulevard Louis-Salvator. 

ON DEMANDE un demi-ouvrier typo-miiteT-
viste et une ouvrière margeuse. Imprime-

rie de la Méditerranée, 55, rue Breteuil. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières taillenses 
capables, rue du Théâtre-Français, 12, 

magasin. 

BONNE demandée avec sérieuses références. 
Ecole supérieure Edgard-Quinet, terrain 

Saint-Charles.-

ON DEMANDE une flUsîte pour faire les 
courses, teinturerie, boul. de la Liberté 2. 

ON DEMANDE un pompier et des pantalon-
nières, American Tailor, 12, rue Paradis. 

BRODEUSES sont demandées, travail bien 
payé et assuré, toute l'année, rue de la 

République, 32, au 1" étage. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse et une apprentie payée, 204, rue 

Paradis. 

ON DEMANDE jeune homme de 14 à 15 ans 
pour faire les courses, bonnes références. 

Se présenter 10, rue des Feuillants, mag. 

DUC de Vaison, 3, rue Peirier, demande une 
demi-pompière pour homme et une ap-

prentie. 

ON DEMANDE brodeuses, festonneuses, lin-
gères, travail bien payé toute l'année. 

S'adr. rue du Petit-Puits. 28, 3« étage, pré-
senter un modèle. 

0N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse a 4 fr. par jour, travail assuré toute 

l'armée, boulevard Chave, 110: ' 

QN DEMA'NDE pour secrétariat tournée de 
conférences en France, garçon 16 à 17 ans, 

intelligent, tenue parfaite et soignée.. Se pré-
senter hôtel Terminus, appartement 19, ven-
dredi soir, 5 à 7 h. 

JEUNE bonne de 14 à 15 ans, demandée. Ca-
naby, 71, rae Montaux. 

/vN DEMANDE des apprenties tailleuses prés. 
U par leurs parents. Mme Guérin, 21, boule-
vard Baille. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière couturière. 
S'adr. teinturerie, 15, rue Longue-des-Ca-

pucins. 

ON DEMANDE lectrice 30 a., quelques soirs 
par semaine. Ecrire case 111, Capucines, 

Marseille. ( 

ON DEMANDE apprentis, filles ou garçons, 
payés de suite. Adam, 15, rue Noailles. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière tailleuse, 
57^ rue Belle-de-Mai. ; . 

ON DEMANDE garçon 14 ans présenté par 
parents pour courses. H. Josse, 38, boule-

vard Mérentié. _____ 

ON DEMANDE une raccommodeuse à la four-
née. Parfumerie, 10, rue Rouviére. 

ON DEMANDE une apprêteuse chez Mme 
Lévy, 36, boulevard de la Madeleine. 

ON DEMANDE une fillette pour les courses, 
rue Montgrand, 12, fleurs. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières coiffeu-
ses sachant faire le Marcel et demi-ou-

vrières. S'adr. boulev. de Strasbourg, 6, 1er. 

ON DEMANDE de jeunes gens pour les cour-
ses. High Life Tailor, 4, rue Noailles. 

ON DEMANDE des monteurs pour le cousu 
mixte et des finisseurs, travail bien payé, 

chez M. 3. Dutto fils, 13, pl. du Terras, 2°. 

ON DEMANDE bonnes demi-ouvrîSTes coutu-
rières pour le costume tailleur, chez Mme 

Sacco, 30, rue de la Darse. 

ON DEMANDE une bonne brodeuse sachant 
très bien faire le plumetis, 38, place des 

Moulins, au 2°. 

ON DEMANDE des courtières visitant bou-
langeries, épiceries et autres. S'adresser 

82 a, rue Sainte-Cécile, le matin. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone "9-29). — 
On demande : des adusteuTS-mécanlctens, des 

cihairpentiers en bols, des forgerons et des hommes da irëlme pour l'administration américaine et pouir 
ae remdT» à Dijon, Bordeaux et au-dessous de 
Paris; um ouvrier tourneur sur bois, à Nice; un 
bon ouvrier cùarron, k Aix, travail assuré; des ou-
vriers bûcherons et um ouvrier sc.ieur-circ«laJre, 

âJatoron (Var); un bon ouvrier vermiceliar (en-
virons de Paris); deux bons ouvriers mon-teurs die 
objau£Cage centrait, des ouvriers lumistes sachant 
construire le (ourueau de cuisine maçonné et les 
intérieiurs de cheminée et deux tôliers dé fumis-
terie ou chaudronnieTS en 1er. â Cannes (A.-M.); 
des ouvriers forgrerons-charrons; un jeune frap-
peur connaissant un peu forge et serrurerie; des 
ouvriers cordonniers pour la réparation; un ou-
vrier plombler-iferblantier; .un bon ouvrier- gazier-
éiectricien ; un infirmier ; des ouvriers peintres-dé-
corateurs d'appartements; un teneur de pieds 
(rnarécholerie) ; deux jeunes garçons de bar; un 
bon demi-ouvrier menuisier; des ouvriers bijou-
tiers; un ouvrier sertisseur; un peintre en voitu-
res; un outvrier seDiier-caiTOSsJer ; rtn Jardimier-
potager-fleuriste à Ja Journée, en banlieue; un ou-
vrier tourneur sur bois; un ouvrier forgeron-car-
rossier; des ouvriers tourneurs sur métaaix; un 
otwriers pour fermetures métaHlgraes; un faiseur 
de briques sur aires, en banlieue, bien rétribué; 
des oavriera peintres en bâtiment; uahe apprentie 
coiffeuse payante; un Jeune pour fSixe les cour-
ses; un ouroier tailleur sachant faire retouches; 
un Jeune homme de 14 à 15 ans, travail facile; 
un ouvrier ipiouifbier; un ouvrier charron ; des 
ouvriers cordonniers. pour le cousu et le cloué; 
des apprentis : menuisier, bijoutier, meniui-
sier-èbénlste ; des jeunes gens pour courses; des 
ouvrières piqueuses et brodeuses pour colifichets 
(.trouvai! à emporter) ; une ouvrière mécanicienne 
(machine surjeteuse) et une ouvrière à la main; 

des ouvrières pantelonnières (travail à emporter); 
une ouvrière repasseuse; une ouvrière coiffeuse; 
une ouvrière et demi-ouvrière pompières; des 
demis-ouvrières giletières et une apprentie; une 
apprentie commise. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats et pièces d'identité de même que 
faire connaître le résultat du plaoemenit. On ne 
répond qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

jL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
I Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
Ion, Avignon, etc. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

ECOLE COMMERCIALE, 4. rue Rouvière,4. 
Sténo-Dactylo, Métagraphie, Compt., Angl., 

Calcul, Orthographe. Résultat en trois mois! 
Cours gratuits et privés, à partir du 1". Cours 
du soir. Placement assuré. Arles, 14, place 
Saint-Roch, Aix, 9, rue Papassaudi. 

PENSIONS DE FAMILLE 

0' 
N offre chambre et pension dans famille 
sérieuse. Bourjac, 34, rue Fargès. 

BONNE PENSION pour enfants 4 à 10 ans, 
édiucation, instjruction. Gerbert, Tnstitu-

trice, 34,.montée des Oblats. 

CHAMBRE et pension dans famille. S'adr. 
42. cours Pierre-Puget, magasin. 

VILLEGIATURES 

VILLAS meublées à louer. On sépare les piè-
ces. S'adr. G. Thome, Forcalquier (B.-A.). 

PROPRIETES 

CAMPAGNE à vendre, maison d'habitation, 
5.000 mètres terrain, arbres* fruitiers, vi-

gnes, jardin potager, le tout arrosable, la-
voir, buanderie, située à La Penne, quartier 
Belpierre. Pour renseignents, s'adresser 
rue Sainte, 24, 1" étage. 

CABANON à vendre 3 pièces, citerne, pou 
lailler, 700 mètres terrain conrplanté vi-

gnes et pinède, beau panorama. Voir De-
vaux, bar Rayon d'Or, à la Barasse, le di-
manche. Courtiers s'abstenir. 

A VENDEE, pet. campagne, Tapp. et agr., 
élev., mais, de maître et ferme, dépend., 

eau de v. et du canal, électricité, à Saint-
Barthélémy. S'y adr., Bd Clément, 35, Emin. 

LOCATIONS 

MAGASIN à louer de suite, commencement 
rue Paradis. On donn. av. maison , en to-

talité. Autre qu. Noailles, av. appartement. 

APPARTEMENT à louer, meubl. pl. centre, 
8 p., 600 fr. p. mois ; autre 6 p., 350 fr. ; 

autre 4 p., 160 fr. 

0 

ON ECHANGERAIT, maison de rapp., cours 
Xullien, cont. camp, de rapp. On donnerait 

soulte. 

CAMPAGNE : châteaux et villas à louer 
meubl., ' banlieue, région et Côte-d'Azur. 

,N ACHETERAIT villa moi, 12 p., qu. Cor-
niche. Prado, Michelet ou autre. 

A LOUER, au centre, joli app., 4 pièces clai-
res, gaz, électr., long bail, libr. de suite. 

RESTAURANT, sur grande artère, à céder c. 
départ. 

Agence de location. 13, t. Noailles. Tél. 6S-S6 

0~NHDEMANDE chambre meublée dans cam-
pagne ou ferme,, près tram. Ecr. Fabre, 

rue Jemmapes, 12. ; 

A LOUER belle petite chambre pour pied-à-
terre, 9, rue Barthélémy, tailleur. 

FONDS DE COMMERCE 

Â 
VENDRE p. cause mal. sal. coiff. p. dame, 

n seul quart. popuL rapport 500 fr. p. mois, 
6 p. jour, loyer 500 fr., bail, prix débattre. 
S'adr. M. Burvant, postiches, rue de la 
Darse, 21, au 3". 

A VENDRE épicerie l'Abat-Jour, au Plan-de-
Cuqnes, pour cause de cessation de com-

merce. 

EPICERIE « L'Abat-Jour », Plan-de-Cuques, 
à vendre, p. cause cessation de commerce. 

A CEDER quartier Paradis, grand local gym-
nastique et boxe 225 mq, vestiaire, dou-

ches, w.-o, électricité, ring 25 mq et nom-
breux appareils. S'adr. 24, rue de la Pajx. 

MAISONS bon rapport d'avenir et matériel à 
vendre. Voir Barrielle, rue Borde, 5. 

J iAI ACHETEURS petites épiceries et bar, 
petit meublé de 7.000 à 8.000 fr. comptant, 

petite villa et villa 10 pièces, quartier Para-
dis, dans les prix de 30.000 à 40.000 fr. comp-
tant. 

A VENDRE, villa à La Penne, 4 pièces, gr. 
terrain, arbres fruitiers. Prix : 8.000 fr. ; 

campagne- de rapport, 2.000 m. pinède, poste 
à feu, 11.000 m. terrain potager, 3.000 pieds 
de vigne et fruits, avec maison 2 pièces, 15 
minutes du village Camoins. 

Si vous désirez vendre votre commerce, ve-
nez à l'Universel, 13, rue de la Palud. 

OCCASIONS 

CARTES postales, 100 splendddes brom. mat 
dépareillées,. 5 fr. ; néo-brom, nouveauté, 

5 fr. 50 ; bromure mat luxe fantaisie ou mili-
taire. 7 fr. 50 ; vues guerre, 3 fr. ; actualités 
militaires, 5 fr. ; collage gélatine, rizaline, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 bre-
dée, 2 fr. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. Se rend dans la 
région. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 
DBACHINES â coudre « Singer » et c Jones » lïl pour piqueuses de bottines • et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 
MEUBLES chambres, saii. à mang., bureaux, lîl toilettes, vente, achat, échange, 5, ' rue du • 
Lycée, au 1°. 

MACHINES à coudre, à partir de 40 fr., et 
autres, pour confection, état neuf, rue 

Vincent, 98. 

B ICYCLETTES, bonnes occasions, roue li-
bre, frein, rue Nationale. 57, ameublement. 

A VENDEE, tenture, chaise-longue glace, 
garniture de cheminée. Pour tout rensal-

gnement, s'adr. r. Belle-de-Mai, 44, magasin. 

PIERBES briquet, 10, 12, 18 fr. le cent, 4, 5 et 
7 1 fr. 50 la douzaine et 0 fr. 25 c p. la 

poste, contre mandat-poste. Croiiz&t, Bd Du-
gommier, 9. 

EXCELLENT fusil, cal. 16, perçus. oent„ pou-
dre pyroxylée, trip. verrou, échanger, cab 

10. Guillot, 25, Bd de la Corderie. 
nOELES et cuisinières, vente, achat et 
" échange, rue Crilion, 26. 

A VENDRE, cantine en planches démonta-
bles, 15 mètres long s. 4 large, à Mari-

gnanne. S'adr. Gouirand, facteur, Saint-Henri 
(Bouches-du-Rhône). 

PIERRES briquets extra, 12 fr. le cent franco 
c. m'-poste, Gouirand, 24, rue Trois-Rois. 

A VENDRE, une voiture d'enfant pliable, 50 
francs, rue Paradis, 46, au 3°. 

2n kilos pierres briquet. Suis acheteuT, Sé-
5J guler, rue Fongate, 12, Marseille. 

COFFRE-FORT à -vendre. S'adresser 2, rue 
Briffaut. au 2°. 

SOLDES et occasions, grand choix de bijou-
terie, fantaisie vendu quart de sa valeur, 

place de la Bibliothèque, de 9 h. à midi. 

ANIMAUX 

)N ACHETERAIT cheval de trait, Matériaux, 
75, rue de Lodi. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil. Ecrire 

abonné 27, à Toulouse. Discrétion assurée. 

DAME, tr. sér., ay. sit.. épous. retraité 50-60 
ans, l'occuperait dans commerce. S'adr. 

Mme Delajouane, 78, rue Jardin-des-Plantes 
(rez-de-chaussée). 
BstONSIEUR, bonne famille, désire union av. 
lïl dame ayant avoir ou commerce. Ecr. 
Lyon, poste restante, Marseille. 

MARIAGE. Veuve disting., 56 ans, irrtér., pet. 
rent., s'unirait ou didagerait intér. de M. 

âgé, situât, tr. aisée. Ecr. Ecrivain public, 
derrière la Bourse. 

VEUF, 43 ans, propriétaire, désire mariage 
av. personne rapport d'âge, ayant com-

merce ou pet. avoir. Ecr. Novaro, 10, rue 
Bérenger, Blancarde.-

VEUVE guerre, 34 ans, avoir 40.000 fr., ép. 
M. ay. b. situât, administration ou autre ; 

Antre bile, 35 ans, comptable maison comm. 
Toulon, posséd. économ. et propriété, ép. 
empl. sér. Ecr. case 31, Capucines, Marseille. 
Si pas sérieux s'abstenir. 

MONSIEUB, 46 ans, b. s..t. rapp. dés. union 
veuve de guerre ou div. aisée, prés, bien, 

de 40 à 50 ans. Ecr. Jules, Bar Mailhan, 52, 
rue de la Darse. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUB ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. Consultations, 3 francs. 

ALIMENTATION 
BEURRE frais de montagne. Postal de 3 ki-
D los, 25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 
85 fr. franco, à partir de 3 kilos contre man-
dat adr. à Juilhot-Bruère. Tence (Rte-Loire). 

POMMES DE TER-RE semence consomma-
tion, expédition par 50 kilos, légumes 

secs. Riquël, Châteaurenard (B.-dn-R.). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon. Marseille. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84.* 

CONCIERGERIES 

ON offre logement de concierge à femme 
seule ou ménage sans enfants, dont le 

mari travaillerait en ville. Campagne ï'Er-
mitage, terminus du Redon. 

GARDE D'ENFANTS 

FEMME de mobilisé garder, enfants à par-
tir de 3 ans, soins maternels. Mme Mar-

tin, 12, rue Coutellerie. ' 

GARDES PROPRIETES 

PERE famille, employé administration dem 
garder villa, camp., usine, moyen, loge-

ment. Crétin, agent commissariat, gde Bigue. 

GERANCES 
RSENAGE actif cherche gérance alimentation 
Ml ou autre. Ecr. Chabert, 90, Bd Vauban. 

MARRAINES 

TROIS jeunes poilus belges n'ayant aucune 
nouvelle de personnes, demandent mar-

raines de guerre. Dutillieul Henri, Dumoulin 
René, Ancia Oscar, tous trois Z. 89, 3« com-
pagnie, armée belge.) 

POILU belge, au front depuis le début sans 
aucune relation, demande marraine. Ecr 

Siméon Delporte, Z. 143, Ire batterie, 3« gr.', 
armée belge. 

JEUNE sapeur génie, demande jeune mar-
raine. Ecr. Balaine Pierre, 2» génie, com-

pagnie 5/15, au front. 

R U • T S. P. 102, auto Lyon, demande 
■ H, t> permut. pour Marseille ou Tou-

lon. Ecr. Grinda, 53, rue Tête-d'Or, Lyon. 

OEUX poilus belges, sans nouvelles de leurs 
familles, demandent marraines. Ecr. Aug. 

Sebrochts et Edm. Van Eeckhoven, Z. 40, 
7° compagnie, armée belge. 

JEUNES poilus, classe 18, demandent jeunes 
et gentilles marraines. Ecr. Meynier Fran-

çais et Garando Jacques, 58» d'inf., 34° Cie, 
9° bataillon, au front. 

COBBESPONDANTE, marraine de guerre, de-
mandée par poilu de 25 ans, assez instruit. 

Ecr. Bobert Gallée, Z-82. 7° de, armée belge. 

JEUNE SOLDAT belge demande marraine. 
Ecr. Auguste Aesaert, Z-212, ni, armée 

belge. 

DEUX jeunes soldats belges demandent mar-
raines. Ecr. Gabriel Verstraete cî Maurice 

Grapin, Z-154, armée belge 
jOILU belge, désire correspondante sérieuse, 

. de 25 à 30 ans, pour en faire sa compagne 
après la guerre, veuve de préf. Ecr. Kin 
Hyacinthe, Z-282, 2° compagnie, armée belge. 

TBOIS poilus belges, du K-76, 1™ C. M. A. . 
Firmin Parmentier, Léopold Paye, Louis 

Smit, de caractères très gais, désirent bonnes 
et gentilles marraines. 

DEUX jeunes poilus sont oubliés, gentilles 
marraines écrivez-leuT. Thomas Nicolas et 

Hittelet François, Z-62, armée belge. 

SOLDAT belge, 34 ans, au front depuis le 
début, et en traitement par suite de bles-

sure, sans nouvelles des siens restés en Bel-
gique, serait heureux d'avoir marraine sé-
rieuse. Ecr. Van Belleghent Camille, H. M. 
B., Cherbourg (Manche). 

TBOIS poilus belges du Z-76, 3» C. M. A., ar-
mée belge : Vervloedt Arthur, Vangoidse-

noven Jean, Lodefler Camille, désirent bon-
nes et gentilles marraines. 
nOILU belge, 25 ans, instruit, célibataire, de-
P mande marraine. Ecr. Joseph PeeteTS, 
Z-S2, 7» Cie, armée belge. 

DEUX poilus, classe 18, désirent correspon-
dre avec jeunes et gentilles' marraines. 

Ecr. Henri Bonny et Henri Pascal, 58« d'in-
faffterie, 34° compagnie, au front. 
BHURAT Marcel et Boln Lucien, 173» d'infan-
Itl terie, 3e compagnie, au front. 

CINQ poilus dont deux grenadiers et trois 
mitr. cherchent marraines jeunes et gen-

tilles. Calvet, 173° d'inf., 3« comp., au front. 

GENTILLE marraine demandée. Ecr. R. Ro-
ger, parc aéro 8, par B. C. M 

C APOBAL Thomas Gaston, 227" régiment 
d'infanterie, 14° comp. au front, demande 

marraine. 

DEUX jeunes sous-of belges de 26 et 27 ans, 
seraient désireux de corresp. av. gent. et 

aim. marraine française. Ecr. à MM. Bemy 
A. et Senin J., Z. 320, armée belge. 
fiAPOBAL mitrailleur demande gentille cor-h respondante. Ecr. René Berson, caporal 
au,, 70° d'infanterie, Ire compagnie de mitr., 
au front. 

jEUNE sapeur du génie au front demande 
a marraine de guerre. Ecr. Adrien Melon, 
compagnie du génie 5/15, par B. C. M. 

DEUX soldats belges désirent marraines 
d'une vingtaine d'années. Ecr. Emile-f 

Georges, Vanden Hende Raoul, Z. 260, 9° com-^ 
pagme, armée belge. 

BELGE dont famille restée en pays envahi 
demande marraine. Ecr. Georges Hoen-

rach, Z. 260, 9° comp., armée belge. 

LEON François, Z. 144, 25° compagnie, ar-
mée belge, demande marraine correspon-

dante. • , 

POILU, 26 ans, sérieux, situât, correspond, 
avec marraine gent. affect. en vue de ma-

riage.' Ecr. Muzio Jules Martin, C. L aviation 
Sommesous (Marne). 

POILU belge, 24 ans, célibataire, demande, 
marraine. Ecr. Edouard Uytdenhoepe, Z. 82 

7° compagnie, armée belge. 

LECOMTE Gustave et Fontaine Jean, 173° 
d'infanterie, 8° comp., C. I. D., an front, 

demandent marraines. 

JEUNE musicien^' 23 ans, serait heureux d^f 
pouvoir correspondre avec gentille mart> 

raine. Ecr. Virgile Abrassart, musicien Z., 
183, armée belge. 
taaARRAINES ou correspondantes sont deman. 
lïl dées. Ecr. Lebœuf Jean, Feret Maurice, 
Z. 218, 2» comp., armée belge. 

SOLDAT belge, 27 ans, au front, depuis le 
début, désire marraine correspondante. 

Ecr. M. A. Verellen, 24° batterie, Z. 135, ar-
mée belge. 

POILU belge, 34 ans, demande marraine 
veuve si possible. Ecr. Eug. Deparmen-

tier, Z. 76, P. A. R. A., armée belge. 

SOLDAT belge, 20 ans, désire gentille mar-
raine. Pierre Flicieur, Z. 231, 111° batterie, 

armée belge. 

CAPORAL belge, 29 ans, célibataire, au front 
depuis le début, et a été blessé, désir* 

marraine. Ecr. caporal Georges Baert, Z. 17»». 
3° compagnie, A. B. 

POILU belge, 24 ans, au front depuis le dé-
but, cherche jeune et gentille .marraine 

marseillaise. Arthur Goor, Z. 16, 3° compa-
gnie, armée belge. 

SOLDAT belge, jeune homme, 25 ans, sans 
nouvelles de sa famille, serait heureux de 

trouver correspondante. Ecr. Clément Bur-
ton, Z. 44, Ire compagnie, armée belge. 

JEUNE soldat belge trouverait grande dis-
traction de pouvoir correspondre avec 
gentille demoiselle. Ecr. Gustave Bisschop, 

Z. 159, 2° bat., 2° gr., armée belge. 

MESSAGERIES 

ENTREPRISE générale de transports rapides 
par camions-autos Pertuis-Aix-Marseille et 

vice-versa et pour tout autre pays demandé 
chauffeur., Bureau : Pertuis, bouievard Jeani 
Baptiste-Pécout, 7, téléphone 26. _H 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE inapte définitif, secrétaire a 
Clermont-Ferrand, demande permutant 

pour Marseille ou région. Ecrire Hugues, ch. 
M. Dichamp, 8, rue Meissonier, à Clermont-
Ferrand 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches ren-
• seignements, 3, cours Devilliers ' Mar-i 

seille. Téléphone : 50-80. -

SAGE-FEMME 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme lro classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Accouch.. 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine, 47. 

SAGE-FEMME lr° classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfanté 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 HT 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, V". 

SAGE-FEMME de Ire classe de la Faculté de 
Paris, maladies des dames, consult. de 

10 h. à 5 h., 164, rue de Rome. 

' DIVERS 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, réparations, démolitions, abatages et 

débits en forêt à façon. On se déplace. Ecrire 
Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

BON SAVON die ménage garanti ne poussant 
pas, marque Le Roue, le postal de 10 kil 

franco 26 fr. Savon cuit, 60 %. le postai' 
33 fr. cont. remb». S'adr. A. Ville, La Sécu-
rité-Alimentation, à Salon (B.-du-Rh). Ac-
cepte représentants. 

PERDUS ET TROUVES 

nERDU par commise, portefeuille contenant 
r certaine somme, parcours rues Rouvière, 
Aubagne, des Beaux-Arts, Noailles, Bd Athè-
nes. Rapp. contre récompense. 7, rue Rou-
vière. magasin chaussures. 

ERDU mardi après-midi, broche-barette or, 
. rubis, perles fines, souvenir de famille; 
Rapporter contre récompense 92, Prado. 
P 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 7 MAL 


